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RAPPORT
Sur les plantes rares ou nouvelles qui ontjleuri 

dans le Jardin de Botanique de Geneve pen-
dant  les annees 1 8 1 9 , 1820 et 1821 .

Par Mr. De CANDOLLE , Prof. d'Histoire naturelle et Directeur du Jardin.

(Lu a la societe. de Phys. et d'Hist. naturelle , le 2 Mai 1822.)

\ TENfevE s'etant enrichi depuis quelques annees de deux
ctablissemens eminemment utiles a lllistoire naturelle, le
Jardin de Botanique et le Musce Academique, et lObser-
vatoire qui existoit auparavant ayant regu de nouveaux
developpemens n la Societe de Physique et d'Histoire natu-
relle a cru devoir inviter les Directeurs de ces etablisse-
mens k consigner chaque annee dans les volumes de ses
memoires les faits ou les objets nouveaux ou peu conn us
qui auroient etc observes dans ces institutions. Elle a
espere que ces notices donneroient 1'occasion de faire con-
noil re graduellement certains faits qui consideres isole-
ment n'auroient pas et^ peut-etre assez importans pour
meriter un memoire special, mais dont la reunion con-
tribue cependant a completer la connoissance des pro*
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duitsou des phenomenes naturels. C'est po:ir me conformer
k ce desir dela Societe que je vais exposer ici qLieLjues-uiies
des observations que j ai eu occasion de faire sur les
plantes rares ou nouvelles du Jardin.

Le Jardin de Botanique de Geneve a ete commence k
la fiu de 1817 ; l'annee 1818 a ete consacree k y baiir une
orangerie et des serres , et quoique des-lors il y eut deja
quelques plantes de plcine terre; ce n'est que dans iarmee
1819 quon a pu commencer a y etudier les vegetaux avec
queique suite ; on congoit iacikment que les premiers
soins du Directeur ont du avoir pour obĵ t Lien plus la
fondation et rorganisatioii generale de 1 etablisseinent que
lelude speciale des plantes rares qui pouvoient s'y trouverf

et cette circonstance engagera, sans doute, les lecteurs de
ces notices k les considerer avec indulgence.

Les plantes qui fleurissent dans le Jardin de Geneve
sont la plupart dessinees par les artistes et les amateurs
de la villesur un format et un plan con vena, la reunion
de ces dessins, dont le plus grand nombre est dft aux
Dames , forme une collection publique de laquelle nous
chercherons un jour a extraire pour les publierjes dessins
qui representent des especes ou nouvelles ou non encore
figurees dans les livres de Botanique. Gette circonstance
nous engage a donner ici, non la description complete des
plantes que nous indiquons, mais ceux des traits prin-
cipaux de leur organisation qui peuvent servir a les laiie
distinguer et classer.

'of
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i. CLEMALIS pannflora.

CLEMATITE a petites fleurs.

C. pedunculis i -florU , sepalis ellipticis op ice subdilatatis ,
foliis pimatim sectis y petiolis cirrhiformibus , segmentis pe-
tiolutatis 5 - partitia integruve, lob is ovatis mucronulatis in-
tegris 3-

J'ignore la patrie de cette Clematite; elle m'a ete envoyee
par MM. Bauman, sous le nom de Cl. crispa , mais elle
en diiftre beaucoup. Elle se rapproche de cette espece et
appartient comme elle a la section des Viticelles, parce
que ses carpelles sont glabres et non termines en queue
barbue; mais d'ailleurs elle a tout le port de la section
des Flamrnules; ses fleurs sont blanches, assez sembiables
a celles de la C. flammula, mais solitaires, un peu plus
petites et comme disposees en cloche k leur base. Les eta-

niines au nombre denviron vingt-quatre sont de moitie
plus courtes que les sepales. Les ovaires sont au nombre
de huit. Cette espece forme un buisson plus petit que la
C. flammula; elle fleurit du mois de Juin au mois d Aout
Eile se cultive en pleine terre.

2. AQD1LEGIA atropurpurea (Willd.)

AKCOLIE pourpre - fonce.
Nous avons re9ii de M. Fischer , Directeur du Jardin

de Gorenki, la graitie d'une variete de cette plante qui
tend k prouver que YJ4. Dahurica de Patrin que j'avois
conserve dans le Sy sterna ( i . p. 358.) comme espece dis-
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tinte, n'est qu'une variete de XA. atropurpurea; il faudra
done modifier les caractfcres classiques de cette piante
comme suit:

A. ATROPURPUREA (Willd. en. 577.) calcaribus rectis
limbo cequalibus , stylis staminib usque sepula snbee-
quantibus aut exsertis > sepalis longitudine pttalorum ¥.
in Sibiria el Dafiuria.

«. BREVISTYLA (Willd. 1. c. DC. syst. 1. p. 338,) stylis
stamina non superantibus. ( v. s.)

p. DAHURICA ( Patr. Deless, ic. sel. 1. t. 49-) stylis longe
exsertis , foliis glabris. ( v. s.)

y. FISCHERIANA , stylis longe exsertis , foliis subtus
villosis.-A. atropurpurea Fisch. (v. v.)

«

3. PASS1FLORA ligularis (Juss,)

PASSIFLORE ligulee.
Cette piante qui a ete decrite par M. de Jussieu ( ann.

mus. 6. t. 4°) * d'apres un echantillon dessech^ n'avoit
point encore ete introduite dans les jardins dEurope:nous
en avons re<?u la graine de M. Antoine Courant^quietabii
k Teneriffe, ne neglige aucune occasion de nous enricbir
de tout ce que les lies Canaries presentent de precieux.
Cette espece nest pas originaire de ces lies, mais du Perou
et sa graine provient du Jardin Botauique de Teneriffe,
Elie n a point encore fleuri dans nos serres, mais la forme
de sa tige et de ses feuilles ne laisse gueres de doute
sur le nom que nous ltd avons assigne : elle grimpe
comme la plupart dc Passiilores, mais sa tige se deganiit
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beaucoup de feuilles par le bas, ce qui nuit a l'elegance
de son port, Le genre des Passiflores , m£me degage,
comme l'a fait M. de Jussieu, des Tacsoniaet des Muru-
cuia, presente encore cent onze especes; j'ai tente d'ap-
porter quelque precision dans leur etude en les divisant en
sept sections , comme suit:

Sect. I. Astrophea. Point de vrilles; point dlnvolucre;
calice a dix lobes; tige en arbre.

Sect. II. Polyanthea. Pedoncules multiflores , tantot
au nombre de deux avec une vrille intermediaire , tantot
rameux, le lobe du milieu etant prolonge en vrille; in-
volucre nul ou trfcs-petit; calice k dix lobes.

Sect. HI. Tetrapathea. Calice k quatre lobes ; quatre
etamines; involucre nul ou tres-petit; pedoncules rameux
k trois fleurs ; vrilles simples naissant dans les aisselles
d'oii il ne sort point de pedicelles. Cette section ne ren-
ferme qu'une espfcce inedite, originaire de la Nouvelle-
Zelande et que j'ai vue dans 1 herbier de Sir Joseph Banks,
le P. tetrandra.

Sect. IV. Cieca (Med. malv. 97.) cal. a cinq lobes;
involucre nul ou tres-petit; pedoncules uniflores et vrilles
simples sortant le plus souvent des memes aisselies.

Sect. V. DecaLoba, cal. a dix lobes; involucre nul ou
tres-petit; pedoncules uniflores <et vrilles simples sortant
des memes aisselies.

Sect. VI. Granadilla , involucre compose de trois fo-
lioles assez gran des, entieres ou dentees mais non dechi-
quetees; cal. k dix lobes; pedoncules uniflores et grappes
simples sortant des m£mes aisselles.- C'est ici que se rap-
porte le P. ligularis.
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Sect. VII. DYSOSMIA. Involucre compose de trois fo-
Holes decoupees profondement en lobes capiilaires ter-
mines par une t£te glanduleuse; calice k dix lobes; pe-
dicelies solitaires et vrilles simples; fruit presque capsu-
laire. Cette section composed de plantes herbacees et non
ligneuses doit probablenient former une genre distinct.
Lile comprend Ies P. liiblscifoUa Lam, foetida Cav. et
ciliata Ait. Nous avons cultive Ies deux premieres qui
sotitcertainement disliuctes: on Ies reconnolt facilement
a ce que la tige et Ies petioles de la P. hibisoifoLia sont
garnis tVun duvet court, mol et serre, taudis que dans la
P.fwlidaces memes organes sont herissls de longs poils
elalcs.

4. CERAST1UM Biebersteinii

CERAISTE de Bieberstein.

C. caulibiiR repmtihus diffusis foliisque oblongo lanceolatis to-
mentoso-Ianatis, peclunculis erectis dichotomis , sepalis oblongis
tomentosis , capsuld ovatd subcylindricd calyce longiore. ¥.

C. rep ens. Bieb.Jl. taur. 1. p. 36o. supL 520, non Lin.

On sait que Tespeoe de Ceraiste designee par Linne sous
le nom de C. tomentosum a deja presente plusieurs sujets
d'incertitude : Linne dit formellement qu'elle a Ies cap-
sules globuleuses et cite un synonyme de Sauvages qui ue
paroit pas lui appartenir ; il rapporte & son espece deux
phrases du Pinax de Bauhin qui appartienneut peut-etre
a deux plantes; Tune qui seroitla var. jB. de Liuue, mais
qui est de beoucoup la plus commune, est une petite es-
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pece qui est connue des jardiniers Francais sous le nom
d'Oreilte de sou/is et a laquelle les auteurs modernes ont
conserve le nom de C. tomentosum; Lamarck la bien
decrite sous ce nom et remarque avec raison qu'elle n'a
point les capsules globuleuses mais oblongues; cest celle-
ci que M. Tenore a designee dans son prodrome de la
Flore Napolitaine, sous le nom de C. CoLtunnae, en faisaut
allusion a ce que Columna la le premier decrite et figuree
sous le nom de Ocymoides lychnitis reptante radice dans
son Phytobasanos, edition de 1744 » P- " 8 . t. 21. Elle
est originaire du royaume de Naples et peut-e"tre de celui
de Grenade.

L'autre plante qui ressemble a celle-la et qui fait le
sujet de cet article est peut-etre la var. « de Linne, mais
c'est ce qu'on peut seulement presumer d'apres lepithete
de Major qui se trouve pour unique difference entre les
deux varietes. Elle a etc trouvee dans les lieux pierreuxdes
montagues de Crimee, par 3VLVI. Maschall de Bieberstein
et Steven; ce dernier men a envoye des graines; le pre-
mier la designee dans sa flore sou* le nom de C. repens,
mais il observe dans le supplement qu'tJle paroit assez
differente du C. repens pour pouvoir constituer une es-
pece : 11 me paroit, en effet, evident qu'elle se rapproche
davantage du C. lomenlosum, et je lui ai donne e nom
de C. Biebersteinii en l'honneur du naturaliste qui la
decouverte.

Elle vegete bien en pleine terre, et placee a cote du C to-
mentosum, elle en differe des la premiere vue p.tr «a su-
peificie beaucoup moins blanche, par ses l'euiiies deux ou
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trois fois plus larges, plutot oblongues que lineaires et
par sa fleur et son fruit deux fois plus grands. Semee
au printemps de 1820, elle a fleuri au raois de Mai 1821,
Sa tige est rampante k sa base, puis ascendante , cylin-
drique , couverte ainsi que les feuilles d'un duvet laineux
et blanchatre; les rameaux soiit surtout bien moins blancs
que dans le C. cotonneux ; ils sont longs d'un pied ,
presque nus dans la par tie fie u lie. Les teuilles sont ob-
longues-lanceolees , planes, longues d'un pouce et demi,
large de trois k quatre lignes; celles qui approchent des
fleurs sont tres-courtes, en forme de bractees scarieuses
sur les bords j les pedoncules forment un corymbe dicho-
tome; les fleurs sont blanches ; le calice est cotonneux ,
scarieux sur les bords des sepales, long de quatre lignes.
Les pe tales sont deux fois plus longs , retrecis en coin a
leur base, echancres k leur sommet par un sinus aigu en
deux lobes obtus. Les etamines sont plus courtes que le
calice, munies d'antheres jaunes; 1 ovaire est arrondi ,
charge de cinq styles ; il se change en une capsule cylin-
drique deux fois presque plus longue que le calice, s'ou-
vrant par dix dents droites j les graines sont rousses un
peu chagrinees.

5 LAVATERA subovata.

LAVATERE a feuilles ovees.

L. caule suffruticoso , foliis subtornentosis ovatis dentaiis sub-
trilolns , loho medio production, pedicellU 1 - 2 axillaribus
petioli longltudine , calycis interioris lobis accuminatis.
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Cette espece parolt etre indigene des environs de Mo-
gador, autant que je puis le juger, d apres un echan-
tillon que je trouve parmi ceux ramasses par Broussonet
et qui differe peu de la plante que*nous avons eue vi-
vante; celle-ci nous est arm ee sous un faux nom, melee
avec (Tautres graines. Elle est petite, diffuse, rameuse,
un peu grisalre, ses fleurs sont d'un violet tres-pale,
de grandeur mediocre. Le genre des Lavateres , r£duit
ainsi que je l'ai indique dans la Flore Fran^aise par Tex-
clusion d ŝ Stegia , presente encore trois grouppes tres-
prononc^s, dout deux avoient dej^ ete apergus par Me-
dikus, qui en avoit?fait des genres ; je les considere comrne
de simples sections et les caracterise comme suit:

Sect. I. OLBIA. (Med. malv. 41 ) receptacle du fruit
conique central et saillant.—L. phcenlcea, olbia* mi-
cans > tkuringiaca, etc.

Sect. II. AXOLOPHA, receptacle tronque ati sommet et
poussant lateralement des cretes verticales et membra-
neuses, quiseparent les carpelles Jies uns des autres- — L.
maritima , triluba > subovata.

Sect. 111. ANTHEMA (Med. malv. p. 4^) receptacle petit,
creuse de ponctuations peu marquees, ni saillant, ni charg£
de crates, — L. a/borca, h. crttica , etc. C'est k la se-
conde de ces sections qu'appartient la nouvelle espece
que nous avons cultivee au jardin et qui y a ete observee
par JML Choisy. —La Lavaterapseudo-olbia Desf.appar-

au genre Stegia.
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6. PERIPTERA punicea.

Pourpre.

P. foliis inferioribus cordatis subquinquelobo-hasiatis , supe-
rioribus hastatis, petalis erectis spalhulatis apice subdenlatis
calyce duplo longioribus.

Cette jolie espece de Malvac£e est originaire de la Nou-
velle-Espagne : elle se trouve figuree dans les planches
inedites de la Flore du Mexique, sous le nom de Sida Mal-
vaviscusy quiexprime le rapport de sa'fleur avecle genre
Malvaviscus : d&s-lors M. Sims l'a publie dans le ma-
gasin Botanique, planche i644« s o u s le nom de Sida pe-
riptcra, et ensuite M. Lagasca sous celui $ Anoda pu-
nicea (nov. gen. et sp. ai.) Elle s*approche en effet par
la structure de son fruit du genre Anoda plus que du genre
Sida, mais elle differe dqj'un et de l'autre par la structure
de sa fleur cylindrac^e et an mime titre a peu pr^s que
le Malvaviscus difFere de l'Hibiscus et du Pavonia % et
doit sous ce rapport etre consideree comme un genre par-
ticulier. Cette plante nous aete communiquee par M. John
Walker, dans le jardin duquel M. Sims Tavoit de;i de-
crite.—Le genre Anoda se distingue en deux series, savoir
les especes dont les carpelles % toujours disposes en verti-
cilles, se prolongent en pointes epineuses, et celles dont
le fruit n'a pas de pointes et dont les carpelles sont sou-
vent irreguliferement distribues; k la premiere serie ap-
partiennent les Anoda hastata, tnloba et Dilleniana%
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II faut ranger dans la seconde : i.° Xji. parviflora de
Cavanilles ; 2° X A. acerifolia qui est le Sida acerifolia
Zucc. obs. n. 80 , auquel il faut peut-etre rapporter la
planche i54i du Bot. mag. qui porte le nom de Sida has-
tuta, quoique distincte du S. hastata de Caragne, cette
plante est originaire du Mexique et sa figure fait partie
des planches inedites de la Flore mexicaine, .sous le nom
de Sida quinqueloba.

7. GERANIUM Vlassovianum.

GERANIUM de Vlassov.

G. caule tereti, foliis 5- lobis 9 lob is ovali-acuminatis inciso-den-
tails, stipidis cujusque fold in unicam apice bifidam connatis •
petalis obovatis integris.

La plante, que je designe ici\ est pro venue de graines en-
voy ees des jardius d'Allemagne sous ce nom, que je con-
serve dans Tidee qu'elle a peut-etre ete decrite dans quel-
qu'ouvrage k moi inconnu : ce nom qui fait allusion a
celui de Vlassov % botaniste Russe, parott indiquer que
Tespece est originaire de Fempire Russe. Cette espece ap-
partient k la serie des Geraniums vivaces a pedoncules
biflores et a des rapports avec les G. angulatums nodosum
et striatum ; il a comme eux les petales d'unP blanc un
peu rose, releve de veines violettes ou purpurines, mais
il differe de Tun et de l'autre par ses petales en tiers et non
echancres et par ses stipules, qui naissant de chaque cote
de la base de la feuille, sont chacuue soudees avec la sti-
pule voisine qui appartient a la feuille opposee % de ma-
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9. PELARGONIUM nobile%

PELARGONIUM noble.

P. sitbglabrum glaucescens > foliis cordatis h-lobo-palmatifidis,
lobis acutis versus apicem dentalis , pdunculis 'b-k-jloris ,

nrcfarifero calyce duplo longiore , petalis calyce trip 16
longioribm 3*

Cette plante est cultivee depuis quelques annees dans
les jardins et nous a ete communiquee sous le nom,
que nous lui conservons, par M. Wallner, qui a d'ailletirs
enrichi le Jardin dc plusieurs especes tres-precieuses. Celle-
ci resscmble beaucoup par son teuillage, son port et la
structure de ses fleurs au P. grandiflorum , mais elle a
les fleurs roses ; ses deux petales superieurs sont, comme
dans le P. grandi'folium % marques de raies purpurines ra-
meuses. Son tube nectarifere est proportionuellement plus
court, c*est-a-dire, deux fois etnon qualre fois plus long
que le calice. EUe est protablement hybride du P. k grandeS
fletirs et dc quelqu'espeees h fleurs purpurines.

10. PELARGONIUM Jalrophafolium.

PELARGONIUM a feuilles de Jatropha,

P. foliis palmatiparlitis viscosis ghibris y fobis lanceolato-
lincaribus pinnatifidis , lobulis denlalis distantihns acinni*
natis , umbellis 4- Jloris^ tubo nectarijero brevissimo, petalis
superioribus obtusis*

Je n'avois fait qu'indiquer cette esp&ce dans le catalogue
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du Jardin deMontpellier, public en i8i3 ; des-lors elle s'est
multiplice avec facilite et parott une des especes les plus
robustes; eile appartient au groupe des Pelargoniums k
sept etamines, a petales inegaux et k teuilles decoupees
au-dela du milieu, cest-a-dire, aux Raduloe. Eile a beau-
coup de rapports d'un cote avec le P. denticuiatum , de
Tautre avec la variete pinnatifide du Pel. quercifoUum.
Elle differe du premier parce que les lobes de ses feuilles
sont constamment plus larges et que les petales superieurs
sont entiers et non echancres. Elle se distingue du second,
represente k la planche i5 de la geraniologie de L'heritier f

parce que les feuilles sont palma^des et non pinnatifides.
Les fleurs ressemblent beaucoup aux deux especes citees;
ces differences sont legeres; mais je ne les ai point vues
s'alterer depuis dix ans, que je cultive cette plante, et Ton
sait que dans ce genre des Pelargoniums oil se forment
tant d'hybrides dans les jardins, on est oblige de noler
des differences qu'on pourroit negliger dans la plupart
des autres.

I I . DODONAEA dioica (Roxb.)

DODONEE dioique.

D. foliis obovato-dblongis basi cuneatis apice acutisnnn viscosis;
ramis junioribus compressis , adultis teretiusculU , Jloribus
dioicis racemosis. 3-

Les Dodonees forment un genre tellement nature! qu'on
le distingue sans la moindre difficulte de tous les autres
groupes avec lesquels on peut le comparer. Aprfes avoir
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place ce genre k la suite des Terebinthacees, ML de Jussieu
a etc conduit k le rapprocher des Sapindacees, et en effet,
le genre Amirola semble constater la verite de ce rappro-
chement. Je fais des Dodonees une tribu de la famille des
Sapindacees; elle se caracterise par ses fleurs depourvues
de petales, par ses fruits k deux ou trois ailes membra-
neuscs , par son embryon roule ou enun seul ou en plu-
sieurs tours spiraux, par ses cotyledons lineaires alongcset
par ses feuilles si tipples. Cette tribu comprend les genres
Amirola de Persoon , Dodon«a de Linnc et Alectryon
de Gderlner.

Les especes qui comment le genre Dodonaea ont ete
generalement mal decrites et confondues les unes avec les
autres: dernierement M. Meyer dans sa Flore d'Essequebo
a cherche k prouver combien on avoit confondu d'objets
sous le nom de D. viscosa: celui-ci, qui est le plus commun
dans les jaidins, doit rester borne a Tarbuste, figure par
Plumier (ed. Burm. t. 247- f. 2.) et Sloane (hist. 2. t. 162.
f. 3.) elie croit dans les parties chaudes de VAmerique et
j'ai un eeh.uitillonrecueilli auroyauniedOwareen Afrique,
par M. de Beauvois ; qui ne me paroit point differer
de lespece Americaine.

II n'y a gueres eu plus d exactitude dans la limitation du
D. angustifolia, et Ton trouve actueilement sous ce nom
dans les ouvrages de botanique plusieurs especes qui me
paroissent tres-distinctes et que j'ose d'autant mieux dis^
tinguer qu'eiles sont de pays differens et que j'en ai des
echantillons, qui pro\iennent des auteurs memes, qui les
ont decrites; ces especes sont:
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!.• Le D. angustifolia de Swartz (obs. i5o.) qui crolt
k la Jama'ique, et que pour cette raison je designe sous
le nom de Jamaicensis : c'est celui qui a ete figure par
P. Browne (Jam. t. 18. f. i.) et trts- probablement par
Cavanilles (ic. t. 327.)

2.0 Le D angustifolia de Roxburgh (cat. calc. p. 28.)
qui croit &. Ceylan et a Timor; cest celui que Burmann
lie pere a figure dans sa Flore de Ceylan, planch. 28, et
que son fils a designe dans la Flore des lndes, sous le nom
de Ptelea viscosa ; pour rappelerle nom de l'auteur, qui
en a donne la premiere description, que je designe sous
Tepilhete de D. Burnianniana.

3.° Le D. angustifolia, figure par Lamarck dans ses
illustrations , planc/u 3o4- f. 2. est une espece originaire
de Tile de Bourbon, tres-remarquable par ses feuilles li-
neaires et obtuses et par ses fruits de moitie plus petits
que ceux des especes precedentes : je le nomine par ce
motif D. microcarpa.

4.0 Le JD. anguslifolia designe par Lamarck dans le
Dictionnaire, est un arbuste qui a etc cultive jadis dans
le jardin de Paris, sous le nom de Bois de reinette et qui
est remarquable par ses feuilles lineaires acuminees aux
deux extremites et qui lorsqu'on les frotte exhalent une
odeur de Pomme de reinette; je n'en connois point les
fruits, et d'apres sa ressemblance avec un echantillon en
feuilles de la Nouvelle-Hollande je la soupcomie originaire
de ce pays. Je la designe sous le nom de D. saliafolia.

5.° 11 paroitroit que le D. angustifolia de Ljnne fils
seroit originaire du Cap de Bonne - Lsperance 9 et quo

5
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par consequent il pourroit bien differer de tous les pre-
cedens : mais il n'est designe que par une phrase, qui
convient a toutes les especes et je n'ai pu me procurer la
plante,

6.° Enfin, on a cultive dans les jardins sous le meme
nom de D. angustijolia et sous celui de D. angustissima%

que je conserve pour eviter toute confusion, iin arbuste
remarquable par ses feuilles longues, etroites , lineaires ,
entieres et marquees de petits points hlanchatres, qu on
prend d'abord pour des ecailles, mais qui paroissent en-
suite n'etre que des taches. Je ne connois pas son fruit %

la feuille ne peut se confondre ni avec le D. filiformis de
Link, k cause de sa longueur, ni avec le P. elceagnoides
de Rudolphi k cause de sa forme.

Les Dodonaea de la NouvelleJIollande sont, sans nommer
le D. salicifolia, que j'ai mentionne plus haut avec doute,
les D. qsplenifolia et cuneata de Rudge, tres-remar-
quables par la forme de leurs feuilles, et le D. triquetra%

qu'on distingue k ses rameaux triangulaires et a ses fleiirs
dioiques,

C est de cette derniere espece que se rapproche Tarbuste
que j'ai sous les yeux et qui fait le sujet principal de cet
article j il m'avoit ete envoye sous le nom de JJ. hetero-
phyUa , norn peu exact et que je n'ai trouve dans aucun
livre; mais j'avois refu de mon honorable ami M. Lambert
des echantillons desseches du D. dioica de Roxburgh (cat.
calc. p. 28) qui sont identiques avec la plaute vivante et
je lui ai conserve ce nom, qui lui convient tres-bien, et
qui est publie de,puis 1814-11 seroit possible que des-lors
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Cet arbuste eut ete designe par M. Link (enum. h. berol.
i. 1821. p. 381) sous le nom de D. oblongifolia, mais
quelques-uns des caracteres designes ne conviennent k
ma plante que d'une maniere imparfaite; il est possible
que la planche 5o du quatrieme volume de Therbier d'Am-
boine represente l'individu femelie de notre espece, ou du
D. triquelra, mais jen'en puis juger exactement ne con-
noissant que Tindividu m&le du U. dioica, MM. Roxburgh
et Link ne paroissent connoitre non plus que le male de
cette espece.

Notre arbuste a fleuri dans la serre au mois d'Octobre
1819 , il s eleva droit k deux ou trois pieds de hauteur f

et ne presenta en aucune de ses parties la viscosite si fre-
quente dans ce g£lre : ses rameaux sont glabres, pour-
pres ou violets, com primes et presqu'a deux angles sail-
lans dans leur jeunesse , k peu pres cylindriques dans Tetat
adulte 1 ses feuilles naissent des angles saillans , elles sont
alternes, portees sur de courts petioles, oblongues ou obovees,
retrecies en coin alonge a leur base, acuminees a leur som-
met, d'une cousistance un peu plus molle que celle des autres
especes, parfaitement glabres, lisses et d'un verd pale et
livide en-dessous avec les nervures rougeatres. Les pe-
doncules naissent des aisselles superieures et portent des
grappes rameuses de sept a. huit fleurs, qui se disposent
en panicule interrompue; les pedicelles nbnt point de
bractees et k la place de ces organes se trouve un petit
tubercule. Chacun d'eux est iiliforme, long de quatre k
cinq lignes et articule un peu au-dessus de la base, le
calice est a quatre lobes profonds, obtus, trcs-petits, etalê s
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et meme reflechis a la fin de la fleuraison. Les huit eta-
mines ont les filets tres-courts; les antheres alongees , te-
tragones, droites et jaun&tres dans leur jeunesse , rou-
geatres et tordues dans un age avarice, a peu pres comme
dans le Chironia; k la place du pistil on ne trouve qu'un
tubercule pale et obtus.

12. NEMOPANTHES Canadensis.

NEMOPANTHE de Canada.

L'arbuste que je designe ici est celui que Michaux A
decrit sous celui 8Ilex Canadensis ( fl. bor. am. 2.
p. 229. t. 9.) et qui a ete admis ^us ce nom dans la
plupart des ouvrages subsequens; il a fleuri dans Toran-
gerie du Jardin au mois d'Avril 1819. L'examen de sa
fructification me convainquit qu'il ne pouvoit £tre range
parmi les Houx, et fen fis faire le dessin sous le nom de
Nubballia* en le dediant ainsi a M. Nuttall, auteur d'uil
excellent ouvrage sur les plantes de rAmerique septen-
trionale; je Tindiquai sous ce nom, dans le rapport
imprime en 1821. Gependant A peu pres a la meme
epoque (Aout 1819) M. Rafinesque observant cet ar-
buste en Amerique, le designa aussi comme genre dis-
tinct sous le nom de Netnopanthcs; des-lors le nom
de Nuttallia, ay ant ete employe par M. Sprengel pour
designer un genre nouveau de legumineuses , j'ai cru
que pour eviter toute confusion il convenoit d'adopter le
nom generique de M. Rafinesque. Quant au nom d'espece.
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j ai du conserver celui de Michaux qui ne presente aucun
motif de cassation et qui a l'avantage de rappeler le nom
primitif.

Le genre Nemopanthes appartient k la famille des
Frangulacees (Rhamni Juss.) et se place entre les genres
Ilex et Evonymus ; il a presque le fruit du premier et la
fle-ur du second; il differe de Tun et de Fautre : i.° par
ses fleurs le plus souvent dioiques ou polygames par avor-
tement; 2.0 par l'extreme brievete de son calice, qu'on pour-
roit dire presque nul, a moins que comme M. Rafinesque
ne donne, h ce que j'appelle corolle, le nom de calice et
alors on diroit que la corolle manque; il se distingue en
particulier de I Ilex par ses petales distincts et non soudes
en corolle monopet^le et tend a confirmer l'opinion que
ce caractere n'est pas suffisant pour distinguer les ordres
des plantes calyciflores ; il ne peut se confondre avec
V Evonymus % a cause de son fruit, qui au lieu d'etre cap-
sulaire et indehiscent est charnuet.dehiscent. Michaux et
Rafinesque disent que ce fruit est a qualre loges et a
quatre graines; Findividu que nous cultivons est a trois
loges et a trois ovules. 11 resulte de ces observations que le
caractere generique peut t̂re exprime comme suit :

NEMOPANTHES. Flores abortu dioicipolygamive. Calyx
minimus vix conspicuus. Pctala 5 distincta oblongo-
linearia decidaa. Stam. 5 pelalis alterna. Ovarium he-
misphcericum , succo viscoso obductum ; stylus o. Stig-
mata 5-4 sessilia , in rnasculis vix manifesta. Bacca
subglobosa 5 - 4 - locularis 5-4 -sperma.

N. Canadensis.-//e# Canadensis. Michx Jl. 2. p. 299.
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/. 4g. Poir.suppl. 3. p. Wo-Ait. fteu>. ed. 2. v. 1. /?. 279.
Pursh.fi. bor.am. 1. p. 118- Nemopanthes fascicularis.
RaJ.journ. p/iys. A out 1819. p. ofo.-Nuttallia Canadensis
D. C. rapp.jard. Gen. 1821. p. 44.

Cet arbuste croit dans les montagnes du Canada pres
du lac Champlam et jusques en Caroline; il^vit en pleine
terre dans le Jardin de Geneve; il s'eleve a la hauteur de
trois pieds environ : ses rameaux sont grisatres, cylindri-
ques, divergens, un peu tortueux ; les bourgeons sont
formes d ecailles foliacees , brunes et cadiiques; chacun
d'eux donne naissance a 4-6 feuilles et a autant de pedi-
celles ; les feuilles sont caduques , glabres , petiolees ,
ovale-oblongues, acuminees aux deux extrernites , Ion-
gues d'un pouce; les pedicelles sont nus, filiformes, plus
courts que les feuilles et ne portent qu'une seule fleur
petite, d*un jaune pdle et verd&tre. Son fruit n'a pas
encore muri chez nous.

i3. SEMPERVIVUM ccespitesum. (C. Sin.)

JOUBARBE gazonnante.

S. herbaceum , foliis radicalibus confertis, caulinis sparsis ,
omnibus oblongo-linearibus rigide ciliatis utrinque lineis
fuscis maculatis , floribus corymboso-paniculatis.

S. csepistosum. Chr. Smith, herb, et mss. 1816- Bach. fl. can.
S. ciliaium. Sims. bot. mag. t. 1978.0/}/. non Willd.
S. Simsii. Sweet h. suburb, lond. p. aSo,
Hab. Io suramis rupibus in&ulae iuagnae Canarise, Chr. Smith. ^.
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Cette jolie espece de Joubarbe a ete decouverte sur les
rochers de la Grande Canarie, en I8 I5 , par mon ami
M. Christian Smith, le mSme qui a depuis si malheureu-
sement termine sa carriere dans l'expedition du Congo.
Elle a ete tres-bien decrite et figuree par ML Sims , en
1818 , mais oubliant qu'il existoit deja une espece de
Sempervivu/n , decrite par Willdenow, sous le nom de
ciliatum et n'etant frappe que de la convenance de ce nom,
U l'a impose a sa plante; les lois de la nomenclature ayant
oblige a supprimer ce nom, M. Sweet a propose de donner
k cette espece le nom de S. Simsii; mais Tun et Vautre
de ces botanistes avoit ignore, sans doute, que M. Chr.
Smith avoit donne a sa plante le nom de S. ccespitosum ,
qui a ete adopte par son ami et son compagnon de voyage,
M. L. de Buch, dans la liste des plantes des Canaries qu'il
a publiee dapres Chr. Smith (in-4.0, Berlin 1819). Ce
nom me parott meriter d'etre conserve, puisqu'il est celui
donne par le botaniste auquel nous devons la connoio-
sance de cette plante.

Le but pour lequel je I'insere dans cette notice n'est
pas de relever cette legere incorrection de nomencla-
ture , mais de consigner ici un fait remarquable de phy-
sique vegetale, quoiqu'il ait de\k ete indique dans les
annales de Physique et de Chimie. La plante dont
il est question a ete cueillie par M. Smith, dans Fete de
i8i5 , aux Canaries : il m'en a donne un cchantillon des-
*eche au mois de Fevrier 1816 ; je l'ai des-lors gardee
un an dans mon herbier; au bout de ces dix-huit mois
de dessication, je m'aperfus qu'elle avoit encore lappa-
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rence d'avoir conserve quelque reste de vitalite; le Jardin
n'etant pas alors etabli, je la confiai k ML Dufour, pepi-
nieriste habile de cette ville, qui la soigna dans sa serre;
elle y reprit vie, et c'est de ce pied, conserve dix - huit
mois en herbier, que proviennent ceux que nous possedons
aujourdhui dans le Jardin Botanique et qui fleurissent
toutes les ann^es au printemps, Ge fait m'a paru digne
d'etre conserve comme un exemple extraordinaire de la
lenteur avec laquelle la vie s eteint dans certaines plantes
grasses.

STACHYS tenuifolia. (Fisch.)

EPIAIRE a feuilles menues.

S. verticillis bifloris , calycibus pungentibus glabris , corollce
pubescentis labio superiore bifido , inferiore fere k-fido , folii&
inifirnis pinnatifidis , sum mis linearibus integris.

Cette espece indigene de l'empire Russe est indiquee
sous ce nom par M, Fischer, dans le catalogue du Jardin de
Gorenki, et les graines nous en ont ete communiquees par
ce savant: elle est tres-distincte de toutes ses congeneres ;
la plante entiereest glabre, haute dun pied, droite, grele
et rameuse des sa base; la tige est tetragone, un peu pur-
purine; les feuilles sont disposees par paires ecartees,
elalees, etroites, les inf6rieurei> et celles des branches ste-
riles pinnati parities a lobes inegaux, distans, lineaii'es,
pointus; les superieures et celles des rameaux fleuris sont
lineaires, entieres ou dentelees; les floraies plus courtes
que les fleurs ; celles-ci sont solitaires aux aisselles des
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feuilles florales , par consequent opposees , portees sur
un pedicelle nu, long d'une ligne ; le calice est tubule ux,
h dix nervures, a cinq lobes presqu'egaux , un peu epi-
neux. La corolle a son tube blanc, cylindrique, plus long
que le calice, son limbe d'un pourpre p&le, melange de
blanc et de pourpre fonce; la levre superieure est dressee,
oblongue, divisee au sommet en deux lobes obtus, separes
par un sinus aigu, l'inferieure est plus grande, horizon-
tale, a trois lobes, les deux lateraiix obtus dejetes, celui
du milieu etale, bilobe. Les quatre etamines sont pres-
qu'egales, le style est termine par deux stigmates courts
^t tr^s-aigus.

15. STACHYS prostratra. (Lag.)

EPIAIRE couchee.

S. verticiilis sex-floris , calycibus pungentibus subvillosis 9 co-
rollas villoscB labio superiors integro , inferiore 3- lobo > foliis
apice dentatis 9 inferioribus cuneato - lancealatis , auperio-
ribus sublinearibus, caulibus ramosissimis prostratris.

Cette plante est provenue de graines envoyees sous le
nom que j'ai conserve , par M. Lagasca , directeur du
Jardin de Botanique de Madrid. Elle vit en pleine terre
et paroit robuste. Elle a presque le port de la Stachys side-
ritis% mais s'en distingue d̂ s le premier coup-d'oeil par
ses fleiirs purpurines; elle ressemble d'ailleurs k quatre
especes du meme genre avec lesquelles il convient de la
comparer.

i.° Elle a des rapports intimes avec la Stachys arenaria
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de Desfontaines , mais elle en differe par sa tige plus
couchee% moins velue , ses feuilles moius retrecies a la
base et la levre superieure de la corolle entifcre et lion
bifide. Au reste, la St. arenuria de DesFontaines ne doit
point £tre con fondue avec Tespece figuree sous ce nom
dans le Bot. Mag. t. 1959. Celle-ci devra conserver le
nom de Stachys diffusa^ qui lui est donne dans le cataL
hort. Regio Madrit.

2.0 Notre esp&ce a aussi des rapports avec la St. piir-
purea de Poiret (suppl. 5. p. 277.) mais eile en difFere parce
qu'elle est beaucoup plus glabre, que ses feuilles florales
sont ovees, lanceolees, acuminees et non oblongues, que
le tube de la corolle est plus court et la levre superieure
entiere. La St. purpurea de Poiret diflfere au reste totale-
ment de la St. purpurea de Tenore, laquelle est la Slac/iys
a/vensis vat\ purpurea J^oir. diet. 7. p. 373.

3.° L'Epiaire couchee plroit diiFerer de la Stachys scor*
difolia, de Wilidenow (enum. 616) , que par une erreur
d'impression Poiret a designee sous le noun de Stachys cor-
difolia (suppl. 5. p. 227. Notre espece iVa pas les feuilles
entiere ment glabres ; spn calice est k peine stri£; le tube
de la corolie depasse bien un peu le calice mais n'est pas
deux fois plus long; enfin % la Ifevre superieure de la co-
roile est entiere.

4.° Si on compare nptre Epiaire avec la Stachys scor-
dioides He Poiret (diet. 5. p. 373) qui paroit differente de
la Sf. sconhjolia Wiild. tile s'en distingue encore par sa
li^e lierbacee et «o« demi-ligneuse, par ses fleura pur-
purines et non jaundtres f et par l'lntegrite de sa levre
superieure.
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16 STACHYS spectahilis. (Choisy.)

EP1AIRE remarquable.

S. Verticillis multijloris distant I bus, calycibus 5-fidU cerolld
dimidio brevioribus, follis sublus incanis /icutis serratis, in-
ferioribus petiolatis cordatis, superioribus subsessilibus opato-
lanceolatis , caule villosissimo ]f •

Cette belle espece d'Epiaire est provenue de graines, qui
nous avoient ete envoyees par M. Fischer, Directeur du
Jar din de Gorenki, sous le norn de Slachys Germanicce
a/finis. Elle vit en pleine terre, et a fleuri la seconde
annee de son existeuce au mois de juin. Elle a ete, en mon
absence, observee et decrite par M. Choisy, Sa tige est
droite, rameuse, quadrangulaire, herissee de poils longs,
blancs , mois et laineux; ses feuilles sont vertes en dessus,
blanchatres en dessous , un peu plus longues que les entre-
noeuds. Les fleurs forment des verticilles serres, le long de
la tige principale et des rameaux lateraux; on en compte
quinze a vingt a chaque verticille; leur calice est en cloche
alongee, rougeatre, un peu laineux, a cinq lobes egaux,
aigus. La corolle est d'un rose pourpre; son tube est de la
longueur du calice; les levres grandes, la superieure en-
tiere, obtuse, droite, velue en dessus; Finferieure pen'-
dante a trois lobes arrondies, dont celui du milieu depasse
beaucoup les autres. Les etamines depassent un peu le
tube de la corolle, et les deux laterales se dejettent de cote
apres la fleuraison. Les lobes de l'ovaire sont glabres, et le
style prend naissance entre les deux superieurs; le stig-
mate est a deux lobes aigus.
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Cette espece resscmble k la Stachys jilpina et k la Star
chys palu&tris par sa fleur, k la Siachys Germanica par
son port.

17, MENTHA blanda. (Wall.)

MENTHE agreable.

M. Spier* oblongo-cylinrlraceis, foLis petiolatis ovalo-rhom-
beis grosse dentatis suhtus glabris punctatis, superne pube-
rulis a

Cette ŝpfcee est originaire da Napaul; fen ai refu les
graines sans nom, de Ai. Wallich, au mois de septembre
1820; les ayant semees immediatement dans la serre, feus
au mois de novembre suivant une plante que je decrivis
alors sous le nom de Mentfia rnicrantha, nom sous le-
q lei je raiindiquee dans le Rapport du Jardin de 1821,
pag. 44 5 ma*s la* r e £ u d^s-lors des echantilions desseches
de cette plante de M. Wallich, sous le nom de Mentha
hlanda, nom que j'adopte ici, soit pour rendre hommage
au naturaliste de qui je tiens la plante% soit parce qu'il est
probable qu'ii i'a decrite Iui-m6me sous ce nom a Cal-
cutta. Quant k Tetat actuel de nos connaissances en Ku-
rope% elle forme une espece elegante et bien caracterisee g

surtout par Textreme petitesse de ses fleurs.
Sa tige est droite, tetragone, k peine pubescente, haute

dan k deux pieds, et divisee en rameaux greles et oppo-
ses. Ses feuilles sont et aloes, munies d'un petiole qui a plus
d'un pouce de longueur, ovales presqu'en rhombe, retre-
cies et entieres a leur base* den tees dans Tautre moitie,
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flies en dessus de trfes-petits poils, ponctuees en dessous
tTune maniere tres-prononcee, agr&iblement odor antes
lorsquon les froisse. Les grappes de fleurs sont droites,
cylindriques, longues d'un pouce, composees de feuilles
florales setacees, k peine visibles, de l'aisselle desquelles
naissent des faisceaux d'environ cinq fleurs, entremel^es
elles-memes de trfes-petites bracteoles; les fleurs sont blan-
ches, tres-petites; le calice est vert, un peu pubescent, k
tube court, k cinq lobes egaux, droits et pointus. La co-
rolle depasse k peine le calice; elle n'a qu'une ligne de
longueur; sa surface exterieure est pubescente; le tube se
resserre au-dessus de l'ovaire, et se divise en quatre lobes
ou deux levres peu distinctes, la superieure entiere^ courte,
en forme de vo&te, 1'inferieure k trois lobes, tres-obtus;
deux etamines sont attachees sous la levre superieure et
munies d'antheres rouges, fertiles, reniformes; deux autres
sous la levre inferieure plus courtes, a antheres quelque-
fois jaunatres et avortees. Lovaire est k quatre lobes«gla-
bres et arrondis, le style simple et blanc, termine par deux
stigmates aigus, qui ne depassent pas la corolle. La plante
est morte apr^s la fleuraison.

18. VERONICA carnea.

VERONIQUE couleur de chair.

*. Florlbus racemo&o-spicatis foliis oppositis lanceolalis acutis
cequaliler aerralis basi brevi cuneatis cauleque erecto pubes-
ccnlibusy bracteis linearibus pedicelli longitudine y.

J ignore la patrie de cette plante; elle m'est arrivee dans
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Jes graines de plusieurs Jardins sous des noms divers et
errones, et quelqu'immense que soit le nombre des vero-
niques decrites, je ne sais la rapporter exactement k au-
cune d'elles; elle a des rapports marques avec les V. ar-
guta et media, et pourroit bien etre, ou une variete, ou
une hybride de Tune ou de l'autre.

Sa tige est droite, cylindrique, pubescente, haute de
deux a trois pieds. Ses feuilles sont toutes opposees, ex-
cepte celles da haut qui sont alternes, lanceolees, aigues,
brievement retrecies en coin k la base, entieres dans la
partie en coin, bordees dans le reste de dentelures en
scie, egales entre elles, au nombre d'environ vingt-cinq de
chaque cote, pubescentes sur les deux faces, dressees ou
etalees, non reflechies, longues de deux pouces, larges de
cinq lignes. Les grappes terminent la tige et les rameaux;
elles sont droites, multiflores; celle qui termine la tige est
la plus longue. Les bractees sont lineaires, pubescentes,
jongues.de deux k trois lignes, c'est-&-dire de la longueur
du pedicelle. Les fleurs.sont elegantes^ dun rose pale,- ou
couleur de chair. Le calice est glabre, a quatre lobes
oblongs-lineaires, ecartes,aigus, dont les deuxinferieurs
sont un peu plus longs. La corolle a le tube court, la gorge
barbue en dedans, le limbe k cinq lobes etales, ovaiesob-
tus, un peu inegaux, les deux etamiaes ont les filets roses,
les antheres pourpres, le pollen jaune; dans une fleur, j'ai
trouve trois etamines dont une plus courte. L'ovaire est
ove; le style filiforme, pourpre, deux fois plus long que le
calice, a stigmate simple. La capsule oveeT echancree,
glabre, k deux loges polyspermes un peu renflees.
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i<). RICINUS Icevis.

RICIM lisse.

•«. fol'Us peltath serratis, lobis oblongis aerratis, caule pruinoso,
stigmatibus 3 bifidis, capsulis inermibus kevibus,

Cette espece de ricin m'a ete envoyee sous le nom de Ri-
cinus inermis. Elle ressemble beaucoup a celle que Jacquin
a decrite et figuree sous ce nom a la planche 195. de ses
lcones rariores, et mcriteroit Tepithete A"inermis "a tout
aussi juste titre; mais elle en differe par plusieurs carac-
teres tranches. 1.° ses capsules sont un peu plus petites, a su-
tures peu saillantes, parfaitement lisses sur la surface. 2.0 Ses
stigmates sont plus greles et plus dressi&>'. 3.° Ses grappes
sont degarnies par le bas, et beaucoup plus longues; elles
atteignent jusques a deux et trois pieds de longueur, tan-
ats que celles du R. inerme ne passent guere un pied.
4«° Wusieurs de ses rameaux sont aplatis au-dessous de
la premiere feuille; la partie aplatie est bordee de deux
nervures saillantes, qui descendent des aisselles dela feuille;
le K. inerme a au contraire les rameaux presque cylindri-
ques et les capsules ont les siitures tres-saillantes, et le
reste de la surface ride en travers. Le R. lisse supporte
la pleine terre; U commence a fleurir a la fin d'aout, et sa
fleuraison continue jusqu'aux premieres gelees. Sa patrie
ne m'est pas connue.
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2.0. IRIS spathulata. (Sweet.)

IRLS en spathule.

/. tcapo tereti subtrifloro foliis linearibus longiore, spathis pen-
tricosis 9 ovariis Jiexagonis , petalis apice obtuse emarginatis ,

, majoribus imberbibus subspathulatis, stigmatibus brfidia acutis.

I; spuria. Curt- bot. mag. t. 58.
I. spuria 0 minor. Ait. Kew. ed. 2. v. l. p. j\G.Roem. etSchult.

syst? l. p. 468.
I. spailmlaia, Sweet. horU suburb. Lond. p. 12. n. 35.

Cette plarite k'$t& long-temps can fondue avec Ylris
spuria et peiit-etre y a-t-il encore sous ce nom d'autres
especes confondues : celle qui nous occupe ici s'en rap-
proche en effet aussi bien que des 7m slenogina, ochro-
leuca, Guldenstadtii et halophila, parce qu'elle a comme
elles les petales ext^rieurs imberbes, et les ovaires a six an-
gles ou cotes saillantes ; mais elle en differe parce que ses
petales sont tous obtusement echancres ausommet; les ex-
terieurs sont ^tal^s, rdtr^cis en une espece d'onglet et
evases au point ou les stigmates se terminent en un limbe
ovale. La partie, qui joue le r6le d'onglet, est blanchatre
avec des veines purpurines et une bande jaunatre, le
limbe est bleu h peine vein^; les petales interieurs sont
dresses , oblongs , dun violet pourpre semblable h celui
des stigmates. Ceux-ci naissent d'un style court; ils sont
etales sur les petales externes, redresses k leur sommet
oil ils sont comme fendus en deux lobes aigus; k Textre-
mite de la partie etaiee et k la surface inferieure se trouve
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la duplicature glanduleuse et transversale qu'on doit con-
siderer comma le veritable stigmate 5 dans cette espece,
cette duplicature se prolonge en deux pointes ou comes
assez remarquables : au reste, je dirai ici en passant que
cette duplicature presente, par sa forme et sa position, des
caracteres qui meritent d'etre observes dans les especes
dlris; la notre a le pollen d'un jaune orange, la plante n'a
gueres qu'un pied a un pied et demi de hauteur; elle est
bien figuree dans la planche citee du Magasin botanique 5
c'est par cette figure que nous avons reconnu son nom
dans le catalogue de M. Sweet, ouvrage singulierement
commode pour les directeurs de Jar dins botaniques, et oil
Ton trouve plus d'instruction que la forme ne semble
I'indiquer; cette espece n'etant encore designee que par
son nom, nous avons cru devoir appeler sur elle latten^
tion des botanistes : sa patrie m'est inconnue.

FIN.
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Lu a la Soclete de Physique et d'Histoire naturelle, le 2 Octobre

D A N S le premier volume de ses Memoires, la Societe a
desire inserer une notice sur les plantes interessantes qui
ont fleuri dansle Jardin. Je me conforme k ses intentions
en continuant a lui presenter, pour le second volume,
une notice des plantes sur lesquelles mon attention a ete
plus particulieremeiit dirigee depuis deux ans. Je suivrai
le mSme plan que dans la notice precedente, a laquelle je
me refere k cet egard.
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i. PjtPAVER bracteatum. Llndl. coll. t. 23.

PAVOT a bracteeSa

P. Floribus hracteatis [\—6-pelalis, capsulis glabris globoso-obovalis.,
sepalis adpresse pilosis, caulibus unijloris scab r is folios is , Joliis brae*

' teisque pinnaliparlitis hispidis , lob is oblongis serratis. % •

CETTE belle espece, nee dans le jardin de graines en-
voyees par M. Fischer sous le nom de Papaver orientate
involucratum, a ete dejk decrite, comme espece distincte»
et figuree par MM. Lindley et Ker; j'ai seulement quelques
notes a ajouter a leurs excellentes descriptions.
" Elle ressemble beaucoup au Pavot dXJrient, mais cul-
tivee a cote de ce dernier pendant deux annees, elle a
ofFert des differences qui ne permettent pas de la regarder
comme line simple variete.

1/ Le Pavot a bractees fleurit huit a dix jours plus tot
que le Pavot d'Orient, quoique dans des circonstances
semblables.

2.0 Sa tige s'eleve droite et ferme k environ trois pieds
de hauteur, tandis que Tautre ne passait pas dans le
meme terrain un pied et demi k deux pieds.

3.° Les poils de la partie inferieure de la tige sont eta-
les comme dans le Pavot d'Orient; mais ceux de la par-
tie superieure, et surtout eeux du calice, sont absolument
appliques, tandis que dans le Pavpt d'Orient ils sont tous
etales et herisses.

4-° Les feuilles ont le petiole plus court dans le Pavot
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h braoteesj leur couleur generate est verte et non glau-
que; elles se divisent de chaqiie c6te en un plus grand
nombre de lobes (10—12 au lieu de 7—8) j ces lobes sont
plus acumines, presque toujours courbes en carene , au
lieu d'etre planes.

5.° Î a fleur, qui dans le Pavot d'Orient est absolu-
ment nue, est enveloppee, dans la nouvelle esp£ce, d'une
collerette persistante tres - rapprochee d'elle , composee
de deux rangs de trois bractees cbacun; trois, inegale-
ment incisees et foliacees; trois, plus interieures ovales,
entieres, obtuses, assez semblables aux sepales. Ce ca-
ractere, quoique le plus apparent, n'est cependant pas le
plus sfrr; car le nombre de ces bractees est variable dans
le Pavot k bractees, et j'en ai quelquefois trouve line oil
deux sous les fleurs du Pavot d'Orient.

6.° Les petales , qui sont rouges et marques k lcur
base d'une large tache noiret sont encore plus grands et
plus beaux que ceux du Pavot d'Orient.

7.0 l/ovaire, qui est obove presqu'en toupie et non
presque globuleux, est couronne d'environ 18 stigmates
rayonnans.

Ces deux especes offrent indifferemment des fleurs a
deux sepales et quatre petales, ce qui est le cas le plus
ordinaire parmi les Pavots, et a trois sepales et six petaies,
ce qui se rencontre rarement chez, les autres especes. J'ai,
en particulier, presque toujours trouve le nombre ter-
naire dans le Pavofi bractees^
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2. JEsciTLirs rubicunda herb. amat. t. 367.

MARONNIER rubicond.

iE. Capsules echinatis 9 floribus ^-petalis 8-andris, unguibus calyce hre-
vioribus, foliolis 6-7 obovato-cuneatis aculis incequaliter biserratis. 3.

CETTE belle espece de Maronnier est cultivee depiiis
quelques annees clans divers jardins, sans que Ton connoisse
sa patrie. Je l'ai refue jadis de M. Bauman sous le nom
A'jftsculus carnea. L'ayant vue en fleur, il y a dix ans,
dans le jardin de Montpellier, ]e lui donnai, mais sans
€ii publier la description, le nom d'JEsculus coccinea% et
enfin la premiere description publiee e&t celle de l'herbier
de l'amateur, 011 elle porte le nom d'^ffisculus rubicunda,
qui doit t̂re adopte, Cet arbre ressemble beaucoup an
Maronnier commun, mais ii en difFere par des caracteres
sulTisans.

i.° II fleurit beaucoup plus jeune et moins grand; fai
vu, soit a Moutpellier, soit ici, des individus de 7 k 10
pieds de hauteur fleurir a cote d'individus du Maronnier
commun qui ne fleurissoient point encore, quoique plus
Ages et bien plus grands. Cette circonstance indique que
notre nouvelle espece ne viendra pas aussi grande que
l'esp&ce commune, sur laquelle, au reste, elle se greffe
avec facilite, ce qui donnera fe moyen d'en avoir de grands
individus.

Les feuilles sont tres-glabres et d'un vert tres-fonce;
-elles ont cinq a sept folioies, tandis que l'cspece commune
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en a rarement cinq, et presque toujours sept; leurs den-
telures sont plus aigues que celles du Maronnier d'lnde,
plus irreguiieres, et les folioles peuvent presque £tre dites
deux fois dentees.

Les fleurs forment un thyrse a pen pres semblable a
celui du Maronnier dlnde, mais elles sont remarquables
par leiir belle couleur d'un rose vif ou presque rouge. Le
calice lui-meme est de couleur rouge ct moins profon-
demcnt dccoupc: les petales sont charges de petits poils
courts de couleur rouge, et quelques-uns de ces petalcs
sont taches de jaune a leur base.

Ce que la fleur offre de plus remarquable, c'est qu'au
lieu d'etre a cinq petalcs et a sept etamines, comme dans
l'AEsculus llippocastanum, elle est k quatre petales et a
huit etamines, c'est-a-dire, qu'elle presente le type regu-
lier naturel de la famille des Hippocastanees, dont le Ma-
ronnier d'lnde s'ecarte tres-probablement par la transfor-
mation d'une etamine en petale.

Celte transformation indiquoit la possibilite d'avoir des
fleurs doubles de Maronnier ordinaire, et c'cst ce qui a
ete trouve recemment dans nos environs, M. Saladin de
Bude, Tun des membres de radministration du Jardin et
des bienfaileurs de cet etablissement, dont nous avons k
regretter la perte, avoit observe dans sa campagne de
Frontenex un Maronnier dont une branche portoit des
fleurs doubles et par consequent steriles j il en a fait gref-
fer les bourgeons sur de jeunes pieds f et si, comme plu-
§ieurs exemples autorisent a l'esperer, ces individus gre£
fes forment des pieds a fleurs toutes doubles, on devra
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ainsi k M. Saladin une variete nouvelle, qui, a la beaute
ordinaire du Alaronnicr, joindra l'avantage de rester en
fleurs plus long-temps et de ne pas salir les promenades
par la chute des marrons.

3. CASSIA diffiisa.

CASSE diffuse.

C, D'tffaso-procumhem glabriuscula ,foliis %~i5-jugis, foliolis linea*
rib us mucronatis, glanduld pedicel!atd infra par imfimurn, pedicellis
supra-axillaribus unijloris solitariis medio bibracteolatls petiolo mullo
brevioribus, leguminibus glabris. ®

Cette plante est nee dans le jardin de Geneve de grai-
nes recueillies dans Tile de Porto-Ricco , par M. le doc-
teur Bertero, et qui m'ont ete communiquees par mon
excellent ami Balbis. Elle est annuelle, comme presque
toutes celles de la section a laquelle elle appartient, et
s'approche assez du Cassia procumbens^ avec laquelle on
pouirait etre tente de la reunir j mais la Cassia procum*
bens est une plante fort mal connue; Linne paroit avoir
eu en vue, sous ce nom, deux plantes differentes; celle
de la premiere edition du species, qui auroit du conserver
k noin primitif, a des-lors ete decrite par Lamarck sous
le nom de Cassia pumila; celle de la seconde edition pa-
roit, quoiqua peine decrite, se rapporter a Tespece in-
diquee sous le nom de Cassia procumbens par Willdenow
qui dit formellement qu'elle a les feuilles depourvues de
glandes. Pans cet etat de choses, ma nouvelle ewspece se
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distingue du Cassia procumbens de WilMenow, parce
qu'elle a une glande pedicelle placee sur le petiole au-
dessous de la derniere paire de folioles, et du Cassia pumila
de Lamarck- soit par ses rameaux et ses gousses glabres
et non pubescentes, soit par ses pediceiies naissant au-
dessus et non dans Taisseiie des feuilles.

Si Ton se rapporte a la classification des Casses que j'ai
proposee, et que M. Colladon a publice dans sa monographic
de ce genre, notre espece se range evidemini-nt dans la
section des chamecristes et parmi les chamecristes mimo-
soides, c'est-a-dire, qui out plus de quatre paires de fo-
lioles k chaque feuiile. J'ai repu de divers voyageurs, et
notamment de ce meme M. Bertero auquel je dois la con-
noissance du Cassia diffusa^quelques autres especes de la
raeme division, que je ferai connoitre icien peu deraots>
d'apres men herbier.

CASSIA PYGMJEJ. C.prostrata , folds i—S-jugis p&tiolis ramisque
pubescenji-hirtis , foUolis linearihus mucronulatis , glanduld subpedi^
callata ad basin petioli, pedicellissohtariis axillaribus i-floris folio lon-
gioribus supra medium bibracteolalis , leguminibus subpuhescen-
tibus* X

Elle a ete trouve a St.-Domingue par M. Bertero. Ses
il^urs sont jaunes, de quatre lignes environ de diarnetre;
Ses gousses renferment six a sept grainesj elles sont li-
neaires, tres-comprimees * longues de 9 k 10 lignes. Elite
differe du Cassia serpins, avec laquelle on pourroit ^tre
tenle de la confondre : i.° par ses pedoncules qui nais-
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sent a Faisselle m5me des feuilles et non au-dessus de Fais-
selle; 2.0 par la glande du petiole un peu pedicullee et non
sessile.

CASSIA POLYADEKA. C. ercvla, folus 6— 8-jrtgis ramis petiolis-
qne glabris9 foliolis oblong is obtusis hctsi cunealis, glandulis 2—1\
aeasllibus infra et inter Joliorum paria spar sis , pedlcellis a—3 fas-
ciculalim supra-axillaribus petiolo brevloribus supra medium bibrac-
leolalis, bracteis stipulisque acutis minimis. © ?

Cette belle espece a ete decouverte a la Guadeloupe par
les soins actifs et intelligeus de M. Bertero. Elle a quel-
qucs rapports avec le Cassia glandulosa de Linnc, mais
eile en diflere par ses glandes plus nombreuses, sessiies
et non pediculees 5 par ses paires de folioles au nombre
de six a huit et non de i o i 12. Ses gousses sont un pen
pubescenles dans l'age adulte, glabres a leur maturitef

iineaires, comprimees , longucs de pres de deux pouces,
etrenferment unedouzaine de graines. Les faisceaux sont,
comme dans Tespece precedente , dits supra-axillaires f

c'est-a-dire , que la base du pedicule est soudee avec la tige
dans unc partie de sa longueur; cette disposition est re-
marcjuablenient visible dans cette espece.

CASSIA LECH ENAVLTIAN'A. C. ereda, foliis 20 — %5-jugis, foliolis
oblongo-linearibus ulrinque oblusis aristatormucronatis 9 petiolo infra
par imfimumglandulam sessilem gerente apice in aristam foliolis sub*
cequalern desinente cum ramis pubescente, pedicellis supra-axillaribiia
fasciculatis > Jloribus j-andris* ® ?

Cette plante m'a ete communiquee par mon ami M.
Lechenault, qui l'a decouverte au Bengale. Elle ressemble
a ma Cassia patelLaria figuree par M. CoUadon dans sa
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Monographic, pi. 16; rnais elle est presque glabre dans
toutes ses parties \ ces pedicelles meme, lorsqu'ils porfent
les fruits, n'ont que trois a quatre lignes de longueur : les
etamines sont au nombre de sept, tres-inegales : les sti-
pules fortaigues, longues de huit lignes et marquees de
plusieiirs nervures pres de leur base. Les gousses sont
presque glabres, lineaires , comprimees , longues d'un
pouce et demi environ, et renferment une douzaine de
graines comprimees et en forme de-parallelogramme.

CASSIA WALLICHIANA. C. erecta ? foliis 20—z5-/ugi$ > follolis oh*
longo-linearibus ulrinque obtusis mucronatis, petiole infra par im*

Jinium glandulam sessilcm gerenle a pice hreviter aristato cum ramis
calycibusque pubescenti-hirtis 9 pedicellis suprd-axillaribus Jasciculalis,
jloribua iQ-andris. (T) ?

J'ai refu cette espece de M. Wallich, directeur du'jar-
din de Calcutta, qui l'a recueiilie dans le Napaul. Elle est
remarquable par ses dix etamines presqu'egales entr'ellesj
ses stipules sont longues de 4—5 lignes seulement. On
trouve une glande sessile sur le petiole, et tres-rarement
line ou deux autres entre les paires inferieures de folioles.

4- GOODIA polysperma.

GOUDIE polysperme.
Gr.Foliolis ovalibus utrinque acutiusculis calycibusque pubescentibus, le*

gumine 8— io-spermo» 5

L'ESPECE qui fait le sujet de cet article est un trks-petit
spiis-arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, que nous avons
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re£U de divers jardlns, tantot sous le nom,. evidernment
faux, de Loddigesia, tantot sous celui, moins errone,
de Goodia lotifolia. II appartientren effet, par son port,
au genre Goodia; mais sou admission dans ce genre en-
traine quelques modificalions dans son caractere.

Le genre Goodia a ete etabli par M. Salisbury (parad.
lond. t. 4i)» et adopte par M. Rob. Brown (hort. kew. ed.
a., v. 4- P- 269)5 ^u n et l^utre y o n t admis pour carac-
tere , un calice a deux levres presque egales en longueur,
la superieure dlvisee en deux lobes aigus 5 une corolle
papilionacce, dont Telendard fst etale, plus grand que les
autres petales; une gousse pcdicellee, comprimce, et des
graines munies d'une strophiole ou appendice du cordon
ombilical: sur tous ces points, je suis d'accordavec eux^
mais il en est deux qui meritent une legere mention.

i.° Les deux especes connues jusqu'ici, le Goodia lotifo-
lia, de Salisbury, et le Goodiapubcscens, de Sims, out une
gousse qui ne renferme que deux ovules et une a deux
graines k la maturitej ma nouvelle espece renferme 8 a 10
ovules et presque autant de graines, caractere tellement
important que j'ai hesite a la considerer comme un geme
nouveau.

2.0 M. Salisbury dit que le Goodia a les etamines dia-
delphes, M. Brown qu'elles sont monadelphes; j'ai trouve
que dans le Goodia lolifolia elles sont, en effet, monadel-
phes avec la gaine fendue longitudinalement du cote de
letendard, tandis que dans le Goodia polysperma elles
sont monadelphes avec la gaine entiere clans toute la Ion-
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jgneur : second caractere qui pourroit motiver sa separa-
tion generique.

Eufin, notre nouvelle espece differe du Goodia lotifo-
lia par sa gousse reellement lineaire, tres-peu pedicellee;
par son calice dont la levre superieure est k deux parties
et Tinferieure a trois dents; par ses fleurs eompletement
jauneS et non tachees de rouge 5 par ses feuilles et ses ca-
lices pubescens, comme dans le Goodia pubescens. II
differe de celui-ci par ses folioles ovales et pointues, et par
les memes caracteres de fruit que j'aiindique tout a Theure.
C'est, comme les deux especes connues, un petit sous-ar*
brisseau tres-rameux, haut a peine d'un pied,

5. TRIGONELLA calliceras Fischer in Bieb. Jl. tour.
sup 1. p. 5i5.

TRIGONELLE k beau bee,

rI\ Caulibus adseendenlibus, foliolis obovato-cuneatisr apice argute den*
talis ) stipulis lineari-subulatis f denlibus calycinis aculiu longiludine
tubi9 leguminibus falcatis subspiraliter vlriatis longe roslratis striis
numerosis , seminibus 5—8 ovatis punctato-rugulo&is, (?)

CETTE plante est pro venue de graines envoyees soit
de Crimee par M. Steven, soit du jardin de Gorenki par
M. Fischer. Kile est originaire de Flberie, d'apres M. Steven,
et en particulier des environs de Tiflis, d'apres M. de Bie-
berstein.

Elle parolt avoir cte primitivement decrite par Retzius
(obs. fasc. i. p, ^3), sous le nom de Lotus medicagi-*
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noides; sa description s'y rapporte, et il observe meme
qu'elle pourroit etre placee dans le genre Trigonella. Des-
lors cette espece oubliee probablement parce que personne
riaeu l'idee de la chercher parmi les Lotus, a ete reconnue
de nouveau par M. Fischer, qui lui donnoit le nom de
Trigonella oxyrincha* sous lequel il men a adresse un
echantillon; enfin , M. Marschall de Bieberstein Fa* de-
crite sous celui de Trigonella callcceras qui, malgre la
priorite des deux precedens, me paroit devoir etre admis,
parce que le premier etoit relatif a un genre auquel 1 es-
pece n'appartient pas, et que le second n'etoit accompa-
gne d'aucune description publiee.

Elle fait par tie dune section des Trigonelles a laquelle
M. Seringe a donne le nom de Grammocarpus, qui se
distingue par ses gousses ovales ou oblongues, marquees
de slries longitudinales et prolongees en un long bee.
Cetle section lient le milieu enlre le genre des Melilots
et la section des Fenu-grecs qui appartient au Trigonella.
Notre espece, par la longueur de son fruit, est cellede tou-
tes les Grammocarpes qui approche le plus pres des Fenu-
grecs.

6. SESBANIA paludosa.

SESBANE des marais.

S. Racernulis axillaribus suhbijloris > foliolis ohlongis mucronululis gta-
hris, leguminibws compresso-leretibus subtorulosis.

qE cette plante sous le nom sous lequel j'en ai
re£u ies graines, d'abord du jardin de Vienne, puis de di-
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vers autres jarditis d'Allemagne. J'ignore son pays natal,
et ne puis assurer par consequent jusqu'& quel point il
lui convient.

La plante parott annuelle : semee en avril, elle a deux an-
nees de suite fleuri en septembre et est morle ensuite. Elle
est entierement glabre, haute de 1—2 pieds, droite et ra-
meuse. Ses feuilles sont composees de i5 a 20 paires de fo-
lioles oblongues obtuses mucronees et qui dorment embri-
quees et dirigees vers le sommet du petiole. Les fleurs sont
d'un jamie sale, solitaires ou 2—3 ensemble en tres-petltes
grappes a l'aisseledes feuilles 3 leur calice est a cinq deftts
egales, aigues a sinus arrondisj leur corolle papilionacee;
lVfpnnarrl nn T\PII Krnn At la oar/Wio T\nnrrnv» QII cnmrnph Irvc.

r „ _j A 7

etamines diadelphes (neuf et line) ̂  la gousse a jusqu'^ trois
pouces de longueur; elle est cylindrique, un peu toru-
leuse et comme faussement divisee en loges par les res-
serremens qui separent les graines 5 celles-ci sont au.
nombre de 14 ^ 18, d'un roux pale et comme tronquees
aux deux extremites

Nous avons cultive une autre espece de ce genre, le
Sesbania picta; mais notre individu differoit cependant
un peu de la figure de Cavanilles (ic. 4- *• 3i4) en ce
qu'au lieu d'offrir une grappe de fleurs bien prononcee,
elle n'avoit qu'une ou deux fleurs a chaque aisselej il
paroissoit que les fleurs inferieures de chaque grappe
avoient avorte, et que les superieures etaient wules venues
a bien : ces fleurs ressemblent a celle de Tespece dccrite ci-
dessus, mais elles sont remarquables par leur couleur >
jau«4tre toute tachetee de petites lignes noirAtres.

3
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7, GEUM ranunculoides. (Ser. ined.)
BENOITE renoncule.

Caule erecto ramoso, folds radicalibus interrupts pinnatiseclis , lo bis
bifidis dentatis , caulinis subinterrupte pinnatisectis , lob in obovato-cu*t

neatis dentatis, stipulis ovatis magnis lobatis vet grosse serratis, pe-
dunculis longis filiformibus 9 Jloribus ascendentibus, caiycibus dej lexis,
pelalis subrotundis magnis aureis calyce fere duplo longioribus 9 ca-
pituto carpellorum subovoideo, carpellis numerosis, appendicibus fere
longiladine stylL If. G. heterophyllum liortul. non Desf. (v. v.)

OETTE espece, que Ton rencontre frequemment dans
les«jaidins sous le aom de Geum heterop/iyllum^ est cer-
tainement tres-distincte de la plante de M. Desfontaines
(hort. par.). Sa tige est tres-haute, terminee vers le sommet
par une panicule de fleurs longuement pedunculees, de la
grandeur de celles du Ranunculus bulbosus, d'ou lui est
venu son nom. Ses feuilles radicales, sont interrompues-
pinnatifides, a lobes petits et bilobesj les caulinaires sont
h trois grands lobes oboves doublement etobtusement den-
tes en scie; les stipules sont grandes et den tees; les sepales
reflechis, presque une fois plus courts que les petales, qui
sont tres-etales, circulaires, k peine emousses au sommet.
Le torus est en forme de massue, oblong, & peine pedicelle;
lat^tede fruits globuleuse-ovoide j les carpelles ovoides-
cornprimes poilus j le style est glabre au-dessus de la ge-
lliculation%.et son appendice est plus courte et poilue,

Le genre Geum a ete divise par M. Seringe en quatre
sections ou so us-genres, savoir :

i.° CARVOPHYLLASTRUM. Les fleurs sont ascendantes
et non penchees; les calyces reflechis, les styles declines,
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genouilles, termines par une appendice ordinairement plus
courte que le style. C'est ici qu'appartiennent les Geum
Canadense, macrophyllum, etc., et l'espececi-dessus decrite.

2.° CAR\OPHYLLATA. Les fleurs sont droites ou penchees;
les calyces droits; les styles declines, genouilles, termi-
nes par une appendice egale a leur propre longueur. C'est
ici qu'appartiennent les Geum rivale, Pyrenaicum c etc.

3. OREOGEUM. Les fleurs et les calyces sont droits, les
styles non genouilles, etales et poilus. II rapporte ici les
Geum reptans, montanum etc., et le genre Adamsia
de M, Fischer.

4.° STICTOGEUM. Les fleurs sont ascendantes; les ca-
lyces en cloches; les carpelles ponctues-rides; les styles
allonges glabres, non genouilles. Cette section se compose
des Geum Laxmanni et Pochokii, qui ont ete consideres,
peut-£tre avec raison, par Fischer comme un genre par-
ticulier sous le nom de Laxmannia, mais qui n'est pas le
Laxmannia de Brown.

8. GEUM brachypetalum.

BENOITE h petales courts.

Pilosum, eaulibus erectis simplicibus i—$-floris , foliis inferiorihus in~
terruple pinnatisectis , idtimis approximates i-lohis laneeolalis, omni*
bus biserratis , stipulls inftrioribus magnis suborbiculatis grosse ser-
ratis tfloribus axillaribus cernuis ,petalis obovalis laxis, calyce multo
brevioribus , capitulo carpellorum erecto globbso sessili, carpellis pi>
losis 3 appendicibus longitudine stylu

Cette espece voisine du Geum rivale en est certaine-
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ment distincte; sa tige s'eleve a un pied et demi, et est
termince an sommet comrae dans le Geum rivale par 2-4
fleurs penchees assez courtement pedonculees. Les feuilles
raclicales sont interrompues pinna tisequees, k lobes large-
meat dentes, les caulinaires trilobees 5 leur stipules sont
lanceolces dentees en scie. Les bractees sont reflechies (asceri-
dantes dans le Geum rivale), les lobes du calyce demi-
etales (paralleles dans le Geum rivale). Les petales jau-
natres, veines de rose, sont' oboves, presque de moitie plus
courts que les sepales (obcordes et de la longueur des se-.
pales dans le Geum rivale); Le torus est oblong, lineaire,
presque sessile dans le calyce (longuement pedicelle et
ecarte du calyce dans le Geum rivale). Style aussi long
au-dessous de la genicnlation qu'au-dessus (plus court
au-dessus dans le Geum rivale.) ¥

Celte espece appartient a la section des Cariophyllata
indiquee dans les notes de Particle precedent. 11 ne faut
pas la confondre avec urie esp&ce nouvelle de la m£me
section que M. Seringe nomme et caracterise comme suit:

GEUM THOMASIJNUM , pilosum, caulihus erectis i—i-floris 9 foliis
radicalihus suhinterrupte pinnatlseclis, lobis suhcequalibus obovatis
subduplicato-serratis, jloribus adscendentlblis, lobis calycinis ovatis
hrevibus, petalis obovatis calyce vix longiorlbus , capitulo carpello*

• rum subsphcerico ? stylis appendiculatis.

Cette espece aete decouverte par M. Philippe Thomas,
dans les Pyrenees, orientales entre Mont-Louis et Finestre.
Ses fleurs sont jaunes, petites.
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9, JUSSIJEJ longifolia.

JUSSIVE a longues feuilles.

J. glabra, cattle triquetro siricto s'unplici, joliia lineari-lanceolatis ctcu-
mindtis sublus ad mirgines glandulosis> ft&nbus ax Ufa rib us solita-
riis pedicellalis y ovario triquetro.

CETTE plante est provenue dans lc Jardin de graines en-
voyeesdu Bresil par'iVl. Auguste de St.-llilaire, et d'apres
un echantillon de mon herbier, qui, quoiqu'en mauvais
etat, parolt s?y rapporterj je presume quelie est aussi
originaire de la Guiane. Elle a des analogies avec le Jus-
sicea octovalvis figure par Jacquin (amer.t. 70); mais elle
en est bien distincte; i.° par sa tige k trois angles aigus
et a trois faces planes; 2.0 par so^Ovaire triangulaire et
non presqu'arrondi; 3.° par se^feumes beaucoup plus lon-
gues. Elle otFre quelques particularites remarquables \ la
premiere est la disposition des feuilles qui naissent en spi-
rale autour dela tige, solitaires sur chacune des trois faces,
tellement que la quatrieme recouvre la premiere, la cin-
quieme la seconde, etc., disposition qui n'a pas encore
que je sache ete mentionnee duns les feuilles dites si im-
proprement eparses; 2.0 le pollen est compose de grains
assez gros, tres-visqueuxj 3.° la fleur s'ouvre environ a
onze heures du rnatin, et ses petales tombent vers le soir*
de sorte qu'elle appartient k la ŝ rie des ephemeres diur-
nes; 4%° le calyce, quoique triangulaire % k sa base dune
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NOTE

o

SUR

QUELQUES PLANTES OBSERVEES EN FLEURS

AU MOIS DE JANVIER 1828,

DANS LA SERRE DE M. SALADIN, A PREGNY.

PAR M. DE CANDOLLE, PROF.

AYANT eu occasion de visiter les serres que M. Saladin a
etablies dans sa belle campagne de Pregny, et qu'il cultive
lui-meme avec beaucoup de soin, j'y ai observe trois plantes
qui m'ont fourni quelques rectifications k Tetat actuel de la
botanique descriptive, et que j'ai cru devoir soumettre k la
Societe.

La premiere est la plante qui est repandue dans les jar-
dins sous le nom de Pittosporum revolutum > et dont on
peutvoir une bonne figure &la planche 186 du Botanical
Register. Cette jolie espece parait avoir ete, dit-on, designee
sous ce nom, en 1-811, dans la deuxieme edition du Jardin
de Kew, mais par une phrase si peu exacte qu elle a donne
lieu k quelques erreurs. La m&ne annee elle a ete desigue'e
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et figuree par M. Rudge, dans les Transactions de la Societe
Linneenne de Londres, vol. x,'p. 298, torn. 20, sous le nom
de Pittosporum fulvum (et non flavum, comme le cite
M. Ker) : ce nom fait allusion k la couleur un peu fauve
du duvet de la surface inferieure des feuilles. En i8 i3 ,
M. Bonpland, ne reconnaissant pas sans doute la plante aux
deux descriptions precedentes , lui donna le nom de P. to-
mentosum {Jardin de Navar., 1, p. 57, pi. 21). Enfinv

en 1824, j'ai designe, dans le Prodromus, sous le nom de
P. revolution r une plante trouve'e par M. Labillardiere k la
Nouvelle-Hollande, et qui repond beaucoup plus exacte-
ment que celle-ci k la phrase caractertstique du Jardin de
KeWj etfai conserve' les especes de Bonpland et de JRudge
en observant qu'elles pourraient bien ne constituer qu'une
seule et meme espece.

L'observation de la plante vivante, et sa comparaison avec
les echantillons sees de la Nouvelle-Hollande, m'ontprouve
que ces trois especes devaient eneffet se reduire a deux, avec
les modifications de caractere et de synonymie suivants:

1. P. REVOLUTUM (Ker. Bot. Reg. t. 18&) foliis ellipticis,
utrinque acuminatis, superne pubescentibus, subtus pube
rufida subtomentosis, mollibus, planis, margine vix revo-
lutis aut subundulatisj racemo termirtali, brevi, 7-8 floro.
3 in NovA Holland^. Dryand. in H. Kew. Ed. 2, v. 2, p. 27,
(ex test. Hortul. Anglorum). Lodd. Bot. Mag., t. 5o6. P. to-
mentosum, Bonpl. Nav. p. 57, t. 21. (V. v, c. et s. sp.)

t.fulvum* foliis subtus nervisexceptis siibgiabratis. P. ful-
vum Rudg. Tr. Soc. lin. Lond. 10, p. 298, t. 20. (V. s.sp.)

2. P. LEDIFOLIUM, foliis oblongisf utrinque subobtusis,
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margine revolutis, coriaceis, superne glabris, subtus villoso
tomentosis, racemis terrainalibus paucifloris. 3 in Nov& Hol-
landid. P. revolutum, DC. Prod., v. i, p. 346. Dryand, 1. c.
ex phrasi specif. (V. s. sp. comra. a cl. Labillardiere.)

La deuxieme plante, dont je ne dirai que quelques mots, est
une belle legumineuse, queles jardiniers connaissent sous le
nom de Kennedy a macrophylla, et qui forme dans la serre
temperee de M. Saladin une belle touffe grim pan te de huit
ou dix pieds de hauteur. Elle tient assez le milieu entre l'etat
ordinaire du Kennedy a monophylla et le K,ovala; mais,
apres Tavoir comparee aux divers etats du K^monophylla,
je reste persuade qu'elle en est une simple variete a feuilles
beaucoup plus grandes e t plus larges qu'i Tordinaire.Elle reste
en particulier distincte du R. ovata par ses grappes de fleurs
deux ou trois fois plus longues que le petiole de la feuille, et
non egales asa longueur. On pourra done la designer dans les
catalogues methodiques de la maniere suivante;

KENNLDYA MOKOPHYLLA, j3 macrophylla. K. foliis latfc
ovato-lanceolatis, apice obtusis emarginatis, latitudine
duplo circiter longioribus. — Habitus fere K. ovatse, sed
racemi petiolis duplo triplove longiores.

En fin, la troisieme plante sur laquelle je m'etendrai un
peu plus, est celle qui porte dans les jardins le nom d'As-
trapcea JFallichii, et qui n'y a encore fleuri qu'un petit
nombrede fois.

Le genre Astrapaea, qui se range dans la fatmille des Byttne-
riac£es, a ete &ablien 1821 par M. L^idley (Coll. BotM pi. 4)
d âprte des echantillons desseches, envoyes de Calcutta par
M. Wallich. Deux ans plus tard,M. Ker insera dans le
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Botanical Register une figure d'une plante qui avait fleuri
dans le jardin de Kew, mais qu'il n'avait pas observee lui-
m^me. D'apres le dessin de son peintre, il la crut identique
avec celle de Lyndley, admettant un peu legerement que
toutes les differences qui se trouvent entre les deux figures
tenaient, soit aux imperfections d'une description fafre sur
l'herbier* soit k Pinfluence de la culture. Des lors il fut admis
par les jardiniers, que Parbuste des serres etait XAstrapcea
Wallichii de Lyndley et de Ker.

Gependant la connaissance que jai de l'exactitude ordi-
naire de M. Ljndley, me laissait du doute sur cette opinion,
re9U£ sans examen suffisant. Ayant eu l'occasion de voir
l'Astrapaea de Rer en fleurs chez M. Saladin, et Tayant com-
paree avec un echantillon desseche de celle de Lindley, pro-
venant de M. Wallich meme, je me suis assure deTexac-
titude des deux figures, citees chacune pour leur espece: je
suis reste convaincu que ces deux plantes sont reellement
distinctes. C'est ce dont on pourra juger par les considera-
tions suivantes:

i°. Le pedoncule floral qui, dans Tune et l'autre espece, es t
nu, cylindrique, et plus long que le petiole, est dresse dans
TAstrapaea originate, qui doit garderlenomd'^. JFFallichii,
puisquec'est elle qui provient de Wallich, et&laquelle on
ravaitprimitivement donne: ilest aucontraire arqueetconi'-
pletement pendant dans TAstrapaea des jardins, que je nom-
merai dorenavant A.penduliflora, pour la designer d'aprfcs
son caractere le plus apnrent.

2°. L'involucre qui entoure la t£te des fleurs / est presque
egal k leur longueur dans XA. flFallichiii de moitie plu s
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court qu'elles dans YA. penduliflora. Ses folioles sont sur
deuxrangs bien prononces, et les exterieures treslarges dans
la premiere espfcce; plus etroites et egales entre elles, mais non
dispossess ur deuxrangs bien reguliers dansl^. penduliflora.

3°. Les sepales du calice sont verts, foliaces, et tres abon-
damment heriss^s de poils h leur surface externe dans YA.
Wallichii; etroits, membraneux, d'un blanc unpeurose,
et charges de poils rares dans YA. penduliflora:

4°. Le style est saillant, hors du tube desetamines de 5
k 9 lignes, dans YA*. Wallichii; ilne depasse pas la longueur
des antheres dans YA. penduliflora.

5°. Les petales de YA. Wallichii sont obtus, entiers ou
legfcrement echancres; ceux de YA. penduliflora sont irregu-
lierement denteles ou lobes a leur sommet.

6°. Les dentelures des feuilles, bien ifepr&entees dans les
deux planches, sont plus ecavt&ea et'jfliis'iW'egulieres dans
YA. Wallichii* plus rapprochees et jplus' T5egulieres dans
YA. penduliflora.

7°. Les stipules de YA. Wallichii sont moms longues et
moinis ondul^essurles bofds que celles de V'A;penduliflora.

-8>Les fleurs d& la premiere esp^ce'paraissent, autant
qu'on peut Taffirmer ,gur le sec, d'un rouge plusr fonce ou
plus pourpre; celles de la deuxieme d'un rouge plus clair ou
plus rose; en particulier, le bas des petales, le-tube des efa-
mines et le stigmate, y sont presque blancs, au lieu d'etre
aussi colores que le reste de la fleur, comme cela a lieii dans
YA. Wallichii.

9°. Enfin, YAstrapcea de Wallich est, d'apres le temoignage
dece savant, ungrand axbre(arbormagna). \1A.penduli*
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flora pour rait bien n'etre qu'un arbuste, car il fleurit
n'ayant que deux ou trois pieds de hauteur.

Toutes ces differences ne sont pas, je le sais, egalement
ijmportantes; mais il en est qui me parajssent impossibles a
rapporter, spit k la difference des ecbantillons sees ou frais,
soit k celle des individus sauvages ou cultives.Telles sont
la direction dressee ou pendante du pedoncule, la longueur
des involucres, la forme des petales, la consistance des se-
pales f la longueur proportionnelle du style et des etamines,
les dentelures des feuilles. Je pense done qu'il faut etablir
ici deux especes au lieu d'une, et je resuiqerai leurs diffe-
rences par les deux phrases suivantes:

1. A. WALLICHII (Lindl. Coll. t. 14)1 pedunculis erectis,
involucro flores subaequante, sepalis foliaceis extus hirsu-
tissimis, stylo ultra antheras producto exserto. 5 in Indi&
qrientalj. Arbor; vasta.,Stipulae ovatae acutae planae. Folia
distanter et irregulariter serrata. Flores in omnibus partibus
(antheris luteis exceptis) intense coccinei fere purpurei.

a, A. PENDULIELORA, pedunculis arcuato-pendulis, invo-
lucro floribus dirnidio'breviofe, sepalis membranaceis pal-
lide coloratis extus subjiirsutis, stylo ultra antheras non
prodî cto. 3 in Madagascar, aut ins. jnauritii? Ast. Walli-
chii Ker in Bot. Reg. t. 691, non Lyndl Frutex in cal-
dariis florens , 2 - 4 pedalis. Stipulae ovato-oblongae acutae
undulatae. Folia regulariter serrata. Calyces, partes petalorum
inferiores et stigmata albida. Caeterae floris partes intense ro-
seae, antheras luteae. Petala apice irregulariter serrataaut lo-
bata. (V, v, c in c4d. H. Saladin. floret in cald. dec. aut jan.)
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TROISIEME NOTICE

SUR

HIES fIL&Bf E
QUI ONT FLEURI DANS LE JARDIN BOTANIQUE DE GENEVE;

PAR M. DE CANDOLLE,
PROFESSEUR ET DTREGTEUR DU JARDIK.

De)k, dans deux Notices inserees aux volumes I et 11 de
la collection des Memoires de la Sodete de Physique et
d*Histoire naturelle, j'ai fait connaitre quelques-unes des
plantes qui ont fleuri dans notre Jar din botanique, et je
continuerai ici ce recueil d'observations. Gette Notice sera
principalement relative aux especes dombelliferes dont j'ai
reuni un grand nombre depuis quelques annees. L'ensemble
des resultats que j'ai obtenus sur cette famille, a dej& ete
consigne, soit dans un Memoire special qui fait le N° V de
la collection de mes memoires, soit dans le IVe Vol. du Pro-
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dromusy pr£t a paraitre. Je me bornerai k presenter ici les
observations isolees sur les especes que j'ai observees vivantes,
et qui n'ont putrouver place dans des ouvrages plusgeneraux.

La principale acquisition que notre Jardin a faite dans ces
dernieres annees, est une collection de cinquante Cactees
nouvelles, que M. le docteur Coulter a decouvertes au Mexi-
que,et qu'il abien voulunous adresser; j'en ai donne Penu-
meration et le caractere abrege dans ma revue des Cactees
(Memoires du Museed'HistoireNaturelle, 1829), et je ne les
mentionne ici que pour avoir occasion de reiterer Pexpres-
sion de notre reconnaissance pour ce bel envoi.

1. PLATYLOBIUM TRIANGULARE R- Br. h. kew. IV, p. 266; DC. prod,
H, p. 116.

Ce petit sous-arbrisseau se trouve souvent dans les jar-
dins sous le nom de Podolobium triangulare: mais cette
denomination est inexacte^ les Podolobium ont les etamines
libres et appartiennent a la tribu des Sophorees j le Platylo-
bium a les etamines monadelphes, et appartient a la tribu
des Lotees : il faut cependant ajouter que la partie soudee
des etamines n'y etait guere que le tiers de leur longueur, et
quelefaisceau offre une fente'du cote superieur.Cette fleur
est encore remarquable par son etendard jaune en dedans
et d'un pourpre brun a Texterieur, de sorte que le bouton est
fort different par sa couleur de la fleur epanouie. Outre la
figure du Botan. Magazin. pi. i5o8, que j'ai citee dans le
Prodrornusy on en trouve une autre a la pi. 1414 du Bota-
nical Cabinet.



DU JARDIN BOTANIQUE DE GENtVE. 3

2. UM^ICUS HORIZONTALS DC Prod. III. p. 4oo.

Cette espece, confondue comme quelques autres, avec
lyUmbilicus pendulinus (Cotyledon umbilicus, Lin.), en a
ete avec raison separee par Mrs Gussone et Tenorej le pre-
mier de ces botanistes Fadecouverte en Sicile, et Fa designee
en 1826, dansle catalogue des graines du jardin de Palerme,
sous le nom de Cotyledon horizontalis; ce nom specifique
exprime la position des fleurs horizon tales et non pendantes,
comme dans Y Umbilicus pendulinus, ni redressees comme
dans F Umbilicus erectus. Quant aux motifs qui m'ont engage
k diviser le genre Cotyledon de Linne, k conserver le nom
Linneen aux especes du Cap, et k reprendre le nom des an-
ciens pour celle d'Europe ou d'Asie, je merefere k mon Me-
moire sur les Crassulacees (ColL Mem. II), et je me borne
k donner ici une description de cette espece, dont on
n'a encore que le diagnostic abrege.

La plante que j'ai sous les yeux a ete semee au printemps
de 1827, de graines provenant du jardin de Palerme, et con-
servee des-lors en orangerie; elle a fleuri a la troisieme an-
nee, c'est-^-dire en mai 1829. Pendant les deux premieres
annees, sa racine, qui est epaisse et irregulierement tube-
reuse, donnait naissance a une rosette de feuilles radicales
d'un vert clair; ces feuilles ont un petiole presque cylindri-
que de 3 k 4 lignes d'epaisseur, long de 4 pouces, termine
par un limbe pelte, concave, orbiculaire, un peu charnu,
et k dentelures larges obtuses peu regulieresj ce limbe a un
pouce etdemi dediametre, ilest parfaitement glabre, ainsi
•que tout le reste de la plante.
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Dbs la troisieme annee, la tige florales'estalongee, et at-
teint,sansse ramifier, deux piedsde hautemyelle est cylin-
drique, garnie de feuilles dans la moitieinferieure de sa lon-
gueur, et de fleursdans la moitie superieure. Les feuilles
radicales se sont peu a peu dessechees; les inferieures leur
ressemblent beaucoup, mais ont le petiole deprime unk peu
siilonne en dessusj ce petiole diminue graduellement de lon-
gueur, et la dix-huitieme ou vingtieme feuille commence a
avoir le limbe sessile : le limbe des feuilles infcricures est
arrondi, non pelte mais attache au petiole par le bord, muni
des memes dentelures que les feuilles radicales; ce limbe de-
vient graduellement plus ovale et plus entier. Puis d'ovale
ce limbe devient plus petit, oblong et point u, et on suit ainsi
sa transformation graduelie jusques aux bractees ou feuilles
florales qui sont,Ianceolees, entieres, aigues, tongues de
trois a cinq lignes. II est vraisemblable que le type de Tordre
de ces feuilles, et par consequent des fleurs, est une spi-
rale quinconciale , mais je n'ai su la reconnaitre avec
precision. Tout le feuillage devient d'un vert jaun&tre au
moment de lafleuraison.Lesfleurs formentun epi alonge cy-
lindrique qui commence k fleurir par le bas; elles sont sessi-
les ou munies d'un pedicelle peu apparent, et toujours plus
court que la bractee. Les fleurs sont horizon tales, m^me avant
leur developpement complet, et 'conservent cette position
apres la fleuraison. Ghaque fleur est solitaire k Taisselle d'une
bractee \ elle se compose d'un calice a cinq sepales legerement
soudes par leurs bases, lanceoles, aigus, et si semblables en
petit aux bractees, que leur analogie est evidente. La corolle
est d'un blanc sale, tirant sur le jaunatre ou le verdatre; tu-
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buleuse, longue de trois lignes, terminee par cinq dents cour-
tes, dressees, triangulaires, aigues en estivation embriquee
presque spirale. Les dix etamines ont leurs filets colles avec
le tube de la corolle et les antheres sessiles vers l'entree de
ce tube, cinq devant, cinq entre les lobes de la corolle: ces
dernieres sont situees un peu plus bas, et sont un peu plus
precoces que les autresj toutes sont arrondies, tres petites,
presque didymes, a deux loges pleines de pollen j celui-ci
est d'un blanc jaunatre.

Le pistil se compose de cinq carpelles dresses, rapproches,
d'un vert fonce, k trois faces, dont Texterieur estconvexe :
ces carpelles sont aussi longs que le tube de la corolle; ils
n'ont point de style, et se terminent par un stigmate sessile
jaunatre arrondi, et garni de papiiles peu saillantes. A la
base externe de chaque carpelle, on voit une ecaille oblongue,
plane, longue d'une demi-ligne, terminee par une echancrure
k peine visible a la loupe. Gette ecaille ne paratt pas necta-
rifere, et sa consistance est analogue k la corolle.

Les cinq carpelles se transformer^ en autant de follicules
courts, epais, polyspermes, dresses, et qui portent les
graines sur les deux cotes du bord rentrant: ces graines sont
tres petites, et ne m'ont rien offert digne d'etre note.

3. SEMPERVIVUM BARBATUM VAR. B. HYBRIDUM Salm-Dyck in DC.

prod. III. p. 4 l 2 <

J'ai re?u de M. Haworth^ sous le nom de Sempervivum hy-
bridum, une plante qui est tres probablement celle que
M. le prince de Salm-Dyck a designee sous le memenom, en
laVapportant comme variete au S. barbatum de C. Smith.
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Est-elle reellement une variete du S. barbatum dont elle
differe par ses feuilles lineaires oblongues, et non spatulees,
ou une variete du S. ccespitosum, dont elle se distingue par
Tabsence de toute rosette de feuilles et parsa tige rameuse et
tortueuse, ou enfin une hybride produite par ces deux espe-
ces ? G'est ce que je n'oserai decider. Je me bornerai done a
la decrire sans rien affirmer sur son origine.

Sa tige est ligneuse a sa base, cylindrique et terminee par
quatre ou cinq rameaux verts tortueux, couverts surtout
dans leur jeunesse par de tres petits poils serres, et assez sem-
blables, par leur apparence blanch&tre, ade petites glandes.
Les rameaux se divisent irregulierement vers le sommet.

Les feuilles sont eparses, lineaires-oblongues, presque
pointues, leg&rement charnues, sessiles, vertes dans leur
jeunesse, puis marquees en dessus d'une raie brune longi-
tudinale qui represente la nervure moyenne: ontrouveaussi
quelques autres raies courtes et brunes sur Tune et Tautre
surface. Le bord de la feuille est muni de petits cils glandu-
leux, blancs, tres courts et plus pres de la nature des glandes
que les poils des branches.

Les fleurs sont disposees d'apres deux systemes : i° on
trouve vers lebasdes branches florales, soit k leur bifurcation,
soit lateralement et hors de Taisselle d'aucune feuille, quel-
ques pedicelles solitaires nus et uniflores qui fleurissent les
premiers; 2° apres ces pedicelles epars, il sedeveloppeausom-
met de chaque rameau une veritable cyme corymbiforme 3

a fleuraison centrifuge, composee de vingt k vingt-cinq
fleurs pedicellees et depourvues de brae tees.

Les fleurs sont k huit sepales verts, oblongs, tres legere-
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ment reunis par la base, k huit petales jaunes ovales-
longs, un peu pointus et en estivation contournee en spi-
rale de droite a gauche availt Tepanouissement, k seize eta-
mines k peu pres egales k la longueur des petales, enfin k
six carpelles libres, dont les styles egalent la longueur des
etamines, et seterminent par un stigmate en t&te et un peu
herisse. Je ne vois aucune glande k la base externe des
ovaires.

4. ZlZIA 1NTEGERRIMA D C .

Cette jolie ombellifere est connue des botanistes sous le
nom de Smyrnium integerrimum, Lin. sp. i468; et sous celui
de Sison integerrimus, Spreng. syst. I. p. 887. Mais elle ap-
partient certainement au genre Zizia de Koch, comme on
pouvait de]k le presumer d'apres la couleur jaune de ses
fleurs, qui indique leur analogie avec les deux especes de
Zizia de\k rapportees par Koch, savoir les Z. aurea et cor-
data. Elle s'en distingue tres bien par ses feuilles deux fois
trifides, a segmens oves tres entiers, un peu glauques, et
qui ressemblent un peu k ceux de certaines clematites.
L'ombelle n'a point d'involucre; les ombellules ont un invo-
lucelle a une seule foliole tres courte. Cette espece, origi-
naire de l'Amerique septentrionale et notamment des nionts
Alleghany, a fleuri dans le Jardin au mois d'aoiit. mais n'a
pas muri ses graines-

5. HELOSCIADUM LEPTOPHYLLUM DC.

Le jardin de Geneve a re9U desgraines de cette espece sous
divers noms,tels que Seseli ammoides% Pimpinella lateri-
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flora, etc. 11 aurait pu en recevoir sous plusieurs autres, car il
est peu de plantes qui presentent une synonymie aussi longue
parmi celies qui n'ont ete connues que des modernes. Ainsi, il
est possible que cesoit le Sison ammi de Linne, mais tout au
moins il est certain que c'est celui de Jaquin (hort. vind. t. 209);
c'est encore la Pimpinella leptophylla de Persoon (Each. I,
p. 224), XJEthusa ammi Sprang. Umb. prod. 22, et aussi son
JEthusa leptophylla, c'est le Pimpinella lateriflora de Link
enum. hort. ber. I. p. 285 (mais en excluant la synonymie),
et par consequent VHelosciadium lateriflorum de Koch.
Outre tous ces noms dej& publies, il faut rapporter ici plusieurs
noms inedits repandus dans les collections, tels que Pim-
pinella Domingensis Willd. s Pimpinella capillacea Poit.
Sison fasciculatum Pohl., Sison Haenkei Presl.; au mi-
lieu de cette confusion, qui donne une idee de celle qu'on
trouvedans les ombelliferes, ML Koch a tres bien rapporte
cette espece k son genre Helosciadum. Quant au nom d'es-
pece , le droit de priorite aurait du faire admettre celui
KAmmi, s'il etait sftr que le nom de Linne sy refcrat, et si ce
nom ne causait pas d'a litres erreurs, puisqueles synonymessur
lesquels il se fonde, sont pour la plupart erronnes. Le nom qui
vient apres, dansl'ordre des dates, est celui de leptopkyllum,
et j'ai dii Padmettre soil par sa plus grande anciennete, soit
parce qu'il peint tres bien la plante, soit parce que le nom
de lateriflorum, prefere par M. Koch, se rapporte a une
designation inexacte, et fait allusion a un caractere com-
mun k plusieurs especes.

La confusion de nomenclature de cette plante ne tient pas
h ce que ses caracteres sont difficiles a saisir, car ils sont
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au contraire extr&mement clairs j mais k ce qu'elle a et£ de-
couverte presqu'a la fois dans plusieurs pays trfcs eloignes
les uns des autres. Ainsi, j'en ai vu des echantillons prove-
nant de la Louisiane, de Tampico dans le golfe du Mexique;
de Saint-Domingue, du Bresil, du Chili, et meme de la Nou-
velle:Hollande, s'il n'y a aucune erreur dans le N° 481 des
Plantes de la Nouvelle-Hollande de Sieber.

Cette plante estannuellej sa racine est gr£le, peu rami-
fiee, sa surface est entierement glabre, sa tige tantot droite,
tantot diffuse ou m&me couchee, et c'est dans ce dernier
etat qu'elle a ete decrite par Link, comme une espece dis-
tincte de celle de Jaquin. Ses feuiiles sont decoupees en lobes
nombreux, multifides, etroits, lineaires; les ombelles naissent
opposees aux feuiiles, tantot sessiles, tantot pedonculees;
elles se composent de deux ou trois rayons k ombellules pe-
donculees : les involucres et les involucelles manquent
completement. Les details de la fleur repondent k la figure
de Jaquin, ceux du fruit a la description de Koch.

Jepossede une plante tres voisine de la precedente, qui a
ete trouvee dans le Chili par M. Pceppig, et dans le Perou
par Dombey. Elle ressemble beaucoup a YJJ. leptophyllum*
mais les lobes de ses feuiiles sont plus larges, plutot oblongs
que lineaires. Les feuiiles de la tige, au lieu d'etre ses-
siles ou presque sessiles comme dans la precedente, sont
evidemment petiolees; sa tige est droite dans tous les echan-
tillons que j'ai vus. Cette espece est designee par Lheritier,
dansl'herbier de Dombey, sous le nom de Sison laciniatum,
et je la designe sous celui de Helosciadium laciniatum.
Peut-&tre n'est-elle qu'une variete de la precedente.
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6. PTYCHOTIS COPTIC A DC.

Cette espece est une de celles sur lesquelles il y a le plus
d'erreurs et de divergences d'opinions j il n'y a aucun doute
que c'est celle que Linne et Jaquin ont designee sous le
nom A9u4mmi Copticum; mais en m£rne temps j'ai peu de
douteque Linne ne Pait designee dans le meme ouvrage sous
le nom de Bunium aromaticum, au moins d'apres les figures
qu'il en cite. Des-lors elle a ete appelee Daucus cop tic us par
Persoon, Bunium Copticum par Sprengel, et enfin M. Link
en a fait un genre nouveau sous le nom de Trachispermum
Copticum. Ce genre ne me parait etre qu'une simple section
duPtychotis de Koch; le Ptychotisse distingue, au milieu de
toutes les Amminees par un caractere singulier; savoir, que
la nervure moyenne du petale semble donner naissance en
dessus k deux petites lames de nature petaloide; si on com-
pare ces petales avec ceux des autres ombelliferes, on restera,
je pense, convaincu que la languette ou par tie extreme du
petale, qui dans les autres ombelliferes se replie frequem-
ment sur la nervure moyenne, offre ici cette singularite,
qu'elle se soude avec elle, et forme ainsi une espece de
double cr£tesur le disque du petale. Ce caractere se retrouve
dans notre plante, quoique peu prononce. Le Trachispermum
a re9U ce nom, parce que les fruits y sont legerement muri-
ques ou chagrines au lieu d'etre lisses comme dans le Ptycho-
tis; mais M. Koch a tres bien montre que ces petites asperites
de la surface du fruit des ombelliferes ne meritent point de
determiner des genres, quandellesne font pas partie des co-
tes primaires ou secondaires du fruit. Enfin le Trachisper-
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mum offre quelques folioles lineaires, entieres ou trifides,
soit k l'involucre, soit k l'involucelle, tandis que les vrais Pty-
chotis n ont ni involucre ni in volucelles. On sait encore main *
tenant que ce caractere, deduit de l'inflorescence, ne peut
servir k distinguer les genres. II resulte done de ces conside-
rations, que le Trachyspermum ne peut Stre considere que
comme une section du Ptychotis, et que la plante doit
prendre en consequence le nom de Ptychotis Coptica. 11
me parait que la plante appelee Seseli ammoides par Jac-
quin, ou Seseli foeniculifoUum par Poiret, peut k peine Stre
distinguee de celle-ci; la premiere a des ombelles a dix ou
douze rayons, la variete a feuillesde fenouil n'en a que six k
sept. J'ai vu Tune et Tautre vivantes dans ie Jardin.

C est k cette mSme section des Ptychotis qu'on doit rap-
porter le Ligusticum ajowan de Roxburgh, plante de
1'Inde, dont les graines aromatiques sont celfcbres sous les noms
de Jtjowan, djouce, Ajawax, ou Juvanee. Je m'en suis
assure par l'examen d'echantillons provenant de Roxburgh
meme, et qui m'ont ete communiques par M. Lambert.
Cette plante devra done prendre le nom de Ptychotis
Ajowan.

7. BUNIUM VIBESCENS DC.

Cette plante paradoxale, et qui a tantoccupeles botanistes
depuis quelques annees, a ete envoyee au Jardin de Geneve,
des 1820, par M. le docteur Lorey, botaniste habile, qui I'a
decouverte au mont Afrique, pres Dijon. J'en ai aussi re?u
des echantillons desseches de MM. Cordienne, Balbis, Ste-
van et du Jardin de Paris. II ne fallait rien moins que ces
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diverses communications pour reconnaltre cette espece, sur
laquelle des erreurs de divers genres ont ete commises.

La plante du mont Afrique a ete confrontee dans le Jardin
de Paris avec une plante de Crimee, qui, je ne sais comment,
a ete prise pour le Peucedanum Tauricum, mais la seule
lecture de la phrase specifique suffisait pour prouver que la
plante de Bourgogne ne pouvait appartenir k cette espece,
outre que la vue de son fruit demon trait qu'elle n'apparte-
nait pas au genre. Malgre cela, elle fut admise au Jardin de
Paris, sous le nom de Peucedanum Tauricum* et d'apres
cette autorite, MM. Lorey et Duret l'admirent sous cenom
dans leur catalogue des plantes de la Cote d'Or. Cependant
M. Sprengel, en ayant refu des echantillons qui probable-
men tprovenaient aussi de M. Lorey, decrivit cette plante
sous le nom de Slum virescens, la rapport ant ainsi a un
genre dont elle est plus voisine que du Peucedanum. Je suis
assure de ce nom de Sprengel par un echantillon etiquete
par lui dans l'herbier de Balbis. D'un autrecote, M. Cor-
dienne ayant trouve cette plante en Bourgogne, en 1824,
m'en envoya des echantillons que je jugeai identiques avec
ceux de M. Lorey, mais M. Loiseleur pensa autrement, et
tout en admettant dans sa nouvelle Flora Gallica le Slum
virescens, il admit aussi un Sium Cordieni*

Une fois cette filiation de synonymes etablie par des echan-
tillons authentiques, il restait k determiner k quel genre
cette espece appartient, et avec quelle espece on doit le
comparer.

La plante du mont Afrique n'appartient evidemment ni
au genre Peucedanum, ni a la tribu des Peucedanees, mais
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elle se range parmi les Amminees; ses caracteres l'eloignent
peu des Sium, cependant son fruit est plus long. Les deux
parties de ce fruit ne sont pas resserrees vers la commissure;
sa graine est decidement plane du cote interieur, et surtout
son port est tres different de celui desSium. On ne peuthesiter
selon inoi a la placer que dans le genre Carum ou dansle genre
Bunium. Ges deux genres sont si voisins qu'on pourrait
presque les reunir, cependant JYL Koch les separe encore, en
admettant que le Carum n'a qu'un canal oleifere dans cha-
que vallecule, et le Bunium en a deux ou trois. Les fruits
de la plante de Bourgogne offrent encore de Vambiguite sous
ce rapport; on y trouve en general deux ou trois canaux
dans les vallecules laterales, et un dans les vallecules dor-
sales; mais je penche a la placer dans les Bunium: i° par-
ce que j'ai vu plusieurs fois les rudimens de trois canaux
dans les vallecules dorsales; et 20 parce que les affinites de
cette espece sont evidentes avec les Bunium peucedanoides
et luteum, qui ont trois canaux avec plus de Constance dans
toutes les vallecules.

Ces trois plantes, remarquables parmi les Bunium, par
leurs fleurs jaunes et non blanches, forment une petite sec-
tion dans le genre: je la noinme Chryseurn. C'est a elle
que se rapporte la plante du mont Afriqne, mais son his-
toire n'est pas encore completement eclaircie : elle a de tels
rapports avec le Bunium peucedanoides de Bieberstein,
qu'il est encore douteux si elle doit 6tre consideree comme
une espece distincte.

Aprfcs un examen plusieurs fois repete, je ne vois, pour les
distinguer, d'autres differences, sinon que: i° le Bunium
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peucedanoides a les segmens et les lanieres des feuilles infe-
rieures sensiblement pluslarges que celles des feuilles supe-
rieures, tandis que les lanieres du Bunium virescens sont
toutes etroites et lineaires; 2° les fruits du Bunium peuceda-
noides sont un peu plus courts que ceux du Bunium vires-
cens; 3° les canaux oleiferes du Bunium peucedanoides sont
plus evidemment au nombrede deux ou trois dans toutes les
vallecules. Je conserve done ces deux especes comme distinc-
tesf mais avec beaucoup de doute; j'en ai d'autant plus, que
je possede des echantillons de Crimee, qui par le feuillage
se rapprochent tout-a-fait de ceux de Bourgogne.

Les details dans lesquels je viens d'entrer suffiront pour
eclaircir l'histoire de cette plante, en les joignant k la des-
cription de M. Sprengel. Je n'en donne pas ici la description
complete, sachant que M. Lorey la donnera, ainsi que la
figure, dans la Flore de la Cote d'Or qu'il va publier.

8. BUPLEVRUM MULT1NERYE. DC.

Cette plante est provenue degraines envoyees en 1826
par M. Fischer, et qui avaient ete recueillies aux monts Al-
tai'. Elle constitue une espece voisine du Bunium longifo-
Hum et du Bunium aureum, mais bien distincte de Tune
et de Tautre.

Elle est vivace, completementglabrejla tigeest droite,
haute d'un pied, cylindrique, rameuse, dichotome, k peine
fistuleuse. Les feuilles radicales sont oblongues, lanceolees,
retrecies aux deux extremites, marqudes de 70U 9 nervures
longitudinales, longues de quatre pouces sur cinq k six



DU JARDIN BOTANIQUE DE GENfcVE. r5

lignes de largeur. Celles de la tigesont dilatees et embrassan-
tes a leur base, acuminees au sommet, et marquees de pres
de quarante petites veines paralleles tres fines. Les ombelles
sont composees de neuf k treize rayons fiiiformes beaucoup
plus longs que les folioles de l'involucre. Celles-ci sont au
nombre de quatre a six, ovales, planes, inegales, etalees,
pointues, d'un vert j ami at re, marquees d'environ quinze
veines paralleles presque simples. Les ombellules presentent
quinze&vingtpedicellesegaux a la longueur des fruits; 1'in-
volucre partiel se compose de cinq folioles ovales, acuminees,
jaunes, plus longuesquerombellule meme k la maturite du
fruit, et marquees de veines tres fines. Chaque fleur presente
un calice soude avec l'ovaire, et dont les dents sont a peine
visibles, cinq petales jaunes, arrondis, un peu roulesen de-
dans vers le sommet; cinq eta mines qui tombent de bonne
heure; deux styles courts d'abord dresses, puis divergenset
reflechis, dilates a leur base en deux stylopodes planes et
demi-orbiculaires. Le fruit est glabre, un peuglauque, lege-
rement comprime, k cinq cotes peu saillantes sur chaque
mericarpe, separees par des vallecules lisses.

J'ai re^u des echantillons desseches de deux varietes de
la meme plante, provenant k peu pres du meme pays; Tune
k feuilles plus etroites, plus glauques, k involucre compose
de deux folioles seulement. Elle croitf d'apres M. Prescott,
sur les hauteurs de la Dahourie, presdu fleuveOnone.

L âutre a la tige presque simple, les feuilles plus etroi-
tes j 1 involucre atrois ou quatre folioles. M. Fischer, qui me
l'a transmise, Tavait regue des monts Altai.
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9. CE.NANTHE SILAlFOLIA Bieb .

Le genre OEnanthe, tel qu'il est constitue aujourd'hui (c'est-
&-dire, en y reunissant l'ancien genre Phellandrium, et en
separant le Lichtensteinia de Cham, et Schl., le Scleroscia-
dium de Koch et TAnesorhiza de Cham, et Schl. auquel
plusieurs especes du Cap devront peut£tre appartenir), le
genre OEnanthe, dis-je, est un des plus naturels de la famille
des ombelliferes, et par consequent Fun de ceux oil les es-
peces offrent le plus de difficultes. Une des causes de leur
ambiguite est qu'on y a en general trop neglige la descrip-
tion des racines. En les examinant, on trouve que le
genre se divise en deux sections, selon que les racines sont
fibreuses, comme dans YCEnanthe phellandrium et deux
nouvelles especes de Unde, ou composees de fibres tube-
reuses et fasciculees comme dans toutes les autres especes
europeennes; parmi celles-ci la forme de ces tubercules
determine un bon moyen de reconnaltre les especes. Ainsi
YCE. fistulosa est stolonifere, et a ses racines composees
de fibres cylindriques, entremelees de tubercules oblongs;
Y(E. pimpinelloides a les fibres de la racine cylindriques,
renflees abruptement vers leur extremite en un tuber-
culeovale-globuleux; l'ffi. crocata ,V(E. prolifera, etc., ont
des faisceaux de tubercules oblongs, sessiles au collet; V(E.
globulosa a ses tubercules oblongs, sessiles, mais prolonged
en un long filet gr£le 5 YCE. peucedanifolia a des tubercuies
ovales ou un peu oblongs, sessiles au collet; et YCE. Lacke-
naliinw faisceau de fibres cylindriques unpeu charnues. En-
tre ces deux especes on doit placer celle qui faitlesujet de cet
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article, et qui se distingue par ses fibres ou tubercules radi-
caux, oblongs, presque fusiformes, plusepaiset plusevidem-
ment tubereux que dans \'(E. Lachenalii, plus longs et
beaucoup plus retrecis a la base que dans VCE. peucedani-

Jblia. J'avais jadis observe cette espece dans les pres humi-
des de Mireval pres de Montpeliier, et je l'avais admise dans le
jardin de cette ville, sous le nom inedit d'£E. glauca.
M. Smith l'avait decrite et figuree (Engl. bot. t. 348), comme
etantle vraiffi. peucedanifolia; et enfin, !M. de Bieberstein Ta
admise comme espece distincte sous le nom d'ffi. sildifolia\
je Pai aussi re9ue de M. Koch sous le nom d'ffi. virgata,
mais il n'est pas suffisamment prouve que ce soit YCE. virgata
de Poiret,et dans ce doute, il convient mieux d'admettre le
nom de Bieberstein j cette plante est probablement plus re-
pandue qu'on ne le pense, car la voili connue en Angleterre,
a Montpellier et en Crimee, et elle vient d'etre retrouvee
aux environs de Geneve, par MM. Seringe et Duby, aux
marais de Sionnet; et par M. Mercier, h ceux de Rosset.

Elle se distingue de YCE. peucedanoides: i° par la structure
des racines decrites plus haut; 20 par la teinte pale et glau-
que de son feuillage; 5° par ses fruits plutot ovales qu'ob-
longs, et qui ne sont ni retrecis k la base, ni resserres au
sommet sous le limbe du calice.

io . SESELI PALLASII Bess. cat. hort. Crem. 1816, p. i3o.

Cette espece, tres voisine des varietesdu Seseli montanum,
est assez repandue dans les jardins botaniques, d'oii ses
graines me sontprovenues ,tantotsous lenom de Seseli eras-
sifolium y tantot sous celui de Seseli Pallasii que lui a im-

5
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pose M. Besser: le premier de ces noms peint assez bien
son aspect, mais le second, etant seul imprime, doit etre
admis.

Ce Seseliest entierement glabreet de couleur glauque. Sa
tige est droite, cylindrique, rameuse vers le haut. Les feuilles
sont deux ou trois fois pinnatisequees, k lobes lineaires y

planes, un peu epais, en tiers sur les bords, legerement poin-
tus j les feuilles du haut sont k trois lobes lineaires ou meme
entierement simples; l'ombelle generale est depourvue d'in-
volucre, penchee avant la fleuraison, puis dressee, composee
de dix a douze rayons: chacun de ceux-ci porte uneombel-
lule de dix-huit a vingt fleurs blanches, et est munie d'un
involucelle compose de dix folioles lineaires subulees, libres
entre elles, et un peu plus courtes que les pedicelles des
fleurs.

Chaque fleur ofFre un calice dont le tube est obove, ad-
herent a Tovaire, et marque de dix cotes : il se termine par
cinq dents courtes et pointues; deux prennent naissance sur
le mericarpe exterieur, et trois sur l'interieur. Les petales
sontoves, apointe inflechie, egaux entre eux, trois situes sur
le mericarpe exterieur, et trois sur Texterieur. Les etamines
sont alternes avec les petales, comme ceux-ci avec les dents
du calice. Les styles sont au nombre de deux, epanouis a leur
base en un stylopode epais, en forme de coussinet, et divise
en deux par un sillori transversal, indiquant la separation
des mericarpes. Dans les ombelles laterales, qui sont souvent
steriles, les styles sont courts et en forme de tubercules; ils
sont alonges et dejetes, Tun en dehors, et Pautre en dedans
de rombelle; dans Tombelle centrale le fruit est de forme
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ovee, a cinq dents calycinales, k dix cotes egales distributes
sur les deux mericarpes, d'apres la loi generale indiqueedans
mon memoire sur les ombelliferes (DC Coll. Mem. V), les
vallecules sont munies chacune d'une raie brune qui in-
diquela place des canaux oleiferes; on en compte deux sur
la commissure. Cette espece ressemble au S. leucospermum,
dont elle differe par son fruit completement glabre \ au Se-
seli datum, dont elle se distingue par son fruit non tuber-
culeux, meme dans sa jeunesse : elle s'approche surtout du
Seseli montanum^ dont, au jugement de quelques-uns, elle
est une simple variete j mais elle se conserve si tranchee dans
la culture, que j'aurais peine a ne pas l'admettre comme
distincte.

I I . LlBANOTIS BUCHTORMENSIS DC.

II existe encore a peine une description complete de cette
plante, et deja elle aete placee dans plusieurs genres differens.
M. Fischer, qui Va reconnue le premier, Ta placee d'abord
parmi les Athamantha de Linne, puis parmi les Bubon de
Sprengel, a raison de son fruit veiu j M.Koch, considerant
de plus pres la structure du fruit, l'a rangee parmi les Seseli:
mais le port decette plante, aussi bien que la nature deson
calice, la rapprochent du Libanotis; et j'ai expose ailleursles
motifs (Coll. Mem. V. p. 47) qui m'ont decide k conserver,
separe des vrais Seseli, le genre Libanotis de Crantz, et de
Goertner. On avait cru qu'il n'existait d'autre difference
entre ces deux genres, que l'absence ou la presence de Pinvo-
lucre, et alors malgre la difference du port, on etait oblige
dfe les reunir; mais le Libanotis se distingue et du Seseli, et
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de toutes les ombelliferes, parce que les dents du calice sont
gr£les, filiformes, molles et^aduques. Ce genre se divise en
deux sections: VEriotis^ qui a les petales veins, et le vrai
Libanotis, qui a les petales glabres; notre espece appartient
k la premiere.

Cette espece s'eleve k deux pieds et plus de hauteur. Sa
tige estsolide, droite, rameuse, munie de dix a quinzepetites
c6tes, qui sous lesombelies deviennent autant depetites cra-
tes ailees; les feuilles sont deux fois pinnatisequees, portees
sur un petiole epais, muni en dessous, k sa base, de neuf k dix
stries saillantes : les segmens sont pinnatifides, en forme de
coin a leur base, incises en scie vers le haut, roides, glabres
et luisans. Les ombelles generales sont presqu'entierement
depourvues d'involucre, ou n'en ont que les rudimens. Celle
dusommet de la tige se compose d'environ quarante rayons ;
les laterales n'en ont que vingt ou trente; les rayons sont
anguleux; vus a la loupe, ils paraissent munis de tres petits
polls : chacun d'eux porte une ombellule k 4o—5o fleurs
portees sur des pedicelles un peu pubescens; I'involucre par-
tiel se compose de dix a quinze folioles lineaires pointues,
un peu pubescentes et egales k peu pres k la longueur des
pedicelles.

Chaque fleur a le tube du calice adherent k I'ovaire, cou-
vert d'un duvet veloute et marque de dix stries, termine
par cinq lobes gr£les, subules, mols, poilus, d'un blanc
analogue a celui des petales, et qui tombent de bonne heure.
Les petales sont blancs, ovales, un peu echancres a pointe
inflechie, veloutes en dehors. Les etamines tombent de tres
bonne heure. Le stylopode est deprime, horde dedix dentelu-
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res; les deux styles sontcourts, decouleur blanche. Le fruit
est ovale, tout herissed'un duvet court, k poils en faisceau,
depourvu de dents calycinales au sommet, compose de deux
mericarpes comprimes par le dos. Chacun d'eux offre cinq
c6tes filiformes obtuses, cinq vallecules concaves, dans
chacune desquelles on trouve un canal oleifere brun; la
commissure est plane k deux canaux; le carpopode a deux
filets distincts; la graine est comprimee par le dos. Cette
belle ombellifere a ete decouverte, par le voyageur Helm, en
Siberie pres de Buchtorma ou Buchtorminsk, d'ou elle a ete
envoyeea M. Fischer, qui Fa repandue avec tant d'autres pro-
ductions de Fempire russe dans les jardins d'Europe. Cest
par erreur que son nom a ete quelquefois ecrit Buchtornen-
sis. Les echantillons spontanes que j'ai refus de M. Fischer
ne different pas sensiblement de ceux que nous cultivons.

12. CNIDIUM PETROSELINUM DC.

Cette plante est le Peucedanum Petroselinum du Jardin
de Paris, comme fen suis assure par des echantillons que j'y
ai recoltes sous ce nom, en I 8 I 5 et en 1821. Gette denomi-
nation semble bien motivee par le port, le feuillage, et
memelafleuraisonde cette plante; maisla vue du fruit mur
prouve qu'on doit la placer parmi les Cnidiums. Sa patrie
est inconnue, mais ses graines Tont propagee dans les jar-
dins botaniques. Comme il n'en a etepublie aucune descrip-
tion, je la rapporterai ici.

La plante est entierement glabre, et s'eleve a un pied et
demi ou deux pieds de hauteur\ sa tige est droite, rameuse,
plfeine, cylindrique, marquee de stries alternativement
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blanches et vertesj les feuilles inferieures ont le petiole trifide,
et chaque branche porte un limbe deux ou trois fois pinna-
tiseque, a lanieres lineaires-lanceolees entieres ou trifides;
dans les feuilles superieures, les divisions sont moins nom-
breuses, et les lanieres presque toutes entieres. Le pedoncule
qui soutient Tombelle generale est nu, long d'unpied, et
marque de quinze stries. L'ombelle generate se compose de
vingt-cinq a trente rayons anguleux, presque eigaux entreeux,
et longs d'un pouce et demi&deux pouces; l'involucre gene-
ral est forme de unea trois folioles lineaires-subulees, et qui
tombent de bonne heure. Les ombelles paitielles se com-
posent de vingt a trente fleurs pedicellees, et sont entourees
par un involucelle de dix k douze folioles semblables a celles
de Tinvolucre, et plus courtes que les pedicelles.

Le caliceale tube adherent a Tovaire, marque dedix cotes:
ses dents sont visibles pendant la fleiiraison, quoique tres
petites et obtuses, mais elles disparaissent dans le fruit. Les
petales sont oves, un peu dilates a la base, echancres ausom-
metavec lapointeinflechie, d'unblanctirant sur le verddtre,
ayant la cote moyenne un peu saillante en dessus. Les eta-
mines tombent de bonne heure ^ le stylopode est en forme
de coussinet, a dix angles, plus large quel'ovaire pendant
lafleuraison; les styles sont blanchcltres, d'abord dresses,
puis un peu divergens. Le fruit est ove, marque sur cha-
que mericarpe par cinq cotes egales, saillantes et aigues; les
vallecules ont chacune un canal oleifere, et la commissure
en a deux; la graine est plane du c6te interne, bombee a
I'exterieur.
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13. SlLAUS TENUIFOLIUS DC.

11 est peu de plantes, m£me parmi les ombelliferes, qui
presentent plus de sujets de doute que celle-ci. Et d'abord,
quant a sa classification et sa nomenclature, qui en est la
consequence, il parait bien certain, d'apres des echantillons
recueillis par moi, en 1819, au Jardin de Paris, qu'elle est le
Peucedanum tenuifoliumde Desfontaines (cat. 1823. p 120)
et de Poiret (diet. 5. p. 228), mais non de Thunberg. II re-
sulte encore d'un cchantillon ref u de M. Koch, que cette
plante est son Sllaus Mathioli^ etpar consequent le Peuce-
danum Mathioli de Sprengel (in Schult. syst 6. p. 56o);
mais il est fort douteux que le synonyme de Mathiole, d'ou le
nom specifique est deduit, puisse s'y rapporter. Eniin il re-
sulte d'echantillons re$usf soit deM. Fischer, soit du Musee
Royal de Berlin, que cette plante est le Meum Sibiricum de
Sprengel. Je Pai obtenue de graines qui m'avaient ete en-
voyees sous le nom faux de Peucedanum serotinum.

Quant k sa patrie, il parait, d'apres le temoignage de
M. Fischer, qu'elle ne crolt point en Siberie, mais que peut-
3tre elle est provenue, dans le jardin de Gorenki, de graines
envoyees par Kitaibel, et serait originaire de Hongrie.
D'autre part, jepossede un fragment que je crois appartenir
a cette espece, et que M. Ledru m'a donne comme recueilli
a Teneriffe. Cette derniere assertion parait due k quelque
erreur, car la plante passe l'hiver en pleine terre, ce qui
n'arrive pas dans nos climats aux plantes des Canaries.

'Apres avoir expose les ambiguites dont lhistoire de ee
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Silaus pst encore entouree, fen donnerai ici une description
qui pourra peut-£tre en eviter quelqu'autre k l'avenir.

Toute la plante est completement glabrej la tige est droite,
presque simple, a peine striee, de la grosseur d'une plume
d'oie, et haute de trois pieds, Les feuilles radicales ont un pe-
tiole d'un pied et demi de longueur, un peu engainant k sa
base, cylindrique au-dessus de la gaine, et quelquefois pin-
natiseque; les lanieres sont etroites, lineaires, entieres ou
irregulierement trifid^s. Les feuilles de la tige sont sembla-
bles aux precedentes, maiselles ontle petiole graduellement
plus court, et le limbe moins ample ct moins souvent di-
vise; celles du sommet ne sont qu'une ou deux fois pin-
natisequees a lobes courts.

Les ombelles sont droites, et terminent la tige et les ra-
meaux; elles manquent d'involucre et se composent de
vingt k vingt-cinq rayons presque egaux, filiformes, un peu
anguleux, longs d'un pouce: ceux-ci portent des ombellules
a dix rayons et un involucelle a dix folioles subulees, tres
legerement soudees par la base, et un peu plus courtes que
las pedicelles des fleurs,

Le bord du calice ne presente pas de dents visibles meme
H Tepoque de la fleuraison^ les petales sont jaunes, dilates
et comme appendicules a la base, oves, avec le sommet en-
tier un peu roule en dessus. Les etamines sont un peu plus
longues que les petales; le stylopode est jaune, en forme de
coussinet, un peu plus large que Povaire; les deux styles
sont courts, jaunes, filiformes, d'abord dresses, puis un peu
divergens. Le fruit est ovale, a dix cotes saillantes d'abord
obtus?st pqis un pen en forme de crete, separees par des
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vallecules etroites k plusieurs canaux. La graine a la coupe
demi-cylindrique.

14. PASTINACA LATIFOLIA DC.

Cette espece de Panais a de grands rapports, d'un c6te avec
le P. saliva, de Fautre avec le P. divaricata* mais elle me parait
differer suffisamment de Tune et de l'autre. Elle se distingue
de toutes les varietes du Panais cultive, parce qu'elle a la tige
cylindrique un peu striee, mais non cannelee et anguleuse;
elle se ŝ pare du Panais divarique* parce que son fruit est
ovale et non orbiculaire, et qu'elle n'a que deux canaux
oleiferes sur la commissure, au lieu de quatre a six.

Je connais de cette espece deux varietes : Tune, toute cou-
verte d'un duvet veloute, a ete recueillie, pres de St.-Florent
dans Me de Corse, par M. Soleirol, qui me l'a communique,
avec plusieurs autres plaiites rares de cette ile; c'est celle-ci
que M. Duby a designee dans le Botanicon Gallicum sous
le nom de P. Kochii var. latifolia. Ma seconde variete a les
feuilles glabres en dessus et un peu pubescentes en dessousj
je la connais par unindividu qui a fleuri au Jardin, en 1828,
mais dont Porigine ne m9est pas bien connue. Elle pourrait
bien devoir son apparence seulement k ce qu'elle a crti dans
un jardin. Les segmens des feuilles de ces deux varietes
sontovales, dilates a la base, un peu en coeur et presque
doubles en grandeur de ceux du Panais cultive et du P. di-
varique, ce qui motive le nom que j'ai adopts d'apres
M. Duby.

J'ajouterai ici que Ton trouve en Corse une autre espece
qfti a ete long-temps meconnue, et qui est aujourd'hui bien

4
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distincte. M. Desfontaines Fa designee dans le catalogue de
Paris de i8i5, sous le nom de Past, divaricata, comme j'en
suis assure par un echantillon qu'il a bien voulu m'en don-
ner. Malheureusement, n'ayant publie alors aucune descrip-
tion, il etait impossible de lareconnaitre. M. Koch signala son
principal caractere dans sa dissertation sur les ombelliferes,
sans lui donner de nom, puis m'en envoy a un echantillon
sous la denomination de Pas tin. velutina. M. Duby l'a de-
signee dans le botanicon gallicum sous le nom de Pastinaca
Kochii var. B. Je pense que, pour eviter toute ambiguite, il
convientde conserver le nom le plus ancien, celui de / \ di-
varicata Desf. Elle est facile a reconnattre k ses feuilles ve-
loutees sur les deux surfaces, k sa tige cylindrique et striee,
k ses fruits orbiculaires, dont la commissure porte quatre k
six canaux, dont deux plus longs que les autres. Elle est
tres distincte du P. graveolens de Crimee, avec lequel on
l'avait d'abord confondue.

15. HERACLEUM FLAVESCENS Baumg. fl. trans. I. p. 214.

Ayant cultive, dans le Jar din, V Heracleum sibiricum et
\H. angustifolium de Linne, je suis reste convaincu que
ces deux plantes sont deux varietes de la meme espece; des
echantillons desseches, qui paraissent authentiques, m'ont
conduit au meme result at. Dej& MM. Baumgarten, Gold-
bach et Prescot avaient eu la meme idee, et M. Koch a obtenu
V Heracleum sibiricum de graines recoltees sur Pi / , angusti-
folium. Ges deux plantes ne different absolument que par la
largeur des segmens ovales ou oblongs dans YH. sibiricum,
oblongs ou liaeaires dans Vangustifolium. Reunies en une
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seule espece, elles se distinguent de tous lesHeracleums, dont
la commissure ne porteque deux canaux, parses ombelles
egales et non rayonnantes sur les bords, et par ses petales
jaunatres aulieu d'etre blancs. Ce dernier caracterea suggere
k M. Baumgarten le nom d'H. flavescens qui me parait
devoir Stre adopte en d£signant les varietes par les noms de
latifolium et d9angustifolium.

16. ANTHRISCUS SYLVESTRIS Hoffm.

Gette plante, plus connue sous son ancien nom de Choe-
rophyllum sylvestres et fort commune dans toute l'Eu-
rope, merite ici une courte mention pourfaireconnattre ses
varietes: i° je pense, apres bien des doutes, que le Choero-
phyllum alpinum de Villars n'en est qa une variete glabre
et k lobes plusetroits etplus menus. Gependant je n'en juge
que par l'analogie des formes et ne l'ai pas cultivee.

20 Le Jardin de Geneve a regu, sous le nom deChoero-
phyllum augustum, des graines qui ont donne naissance a
une plante qu'apres mur examen je ne puis rapporter qu'^
cette espece. Elle differe de l'etat ordinaire, parce que ses
petioles et les nervures de ses feuilles sont revetus en des-
sous de poils un peu herisses. Je n'ai d'ailleurs pu y trouver
d'autres differences, et je la designe sousle nom RAnthris-
cus sylvestris var. puberula.

3° Enfin j'ai re9u de M. Tenore, sous le nom de Choero~
phyllum Magellense var A; et de M. Koch, sous celui
& Anthriscus nemorosa, une plante quinemeparattdifferer
de VAnthriscus sylvestris que par ses fruits un peu herisses
de petites asperitesaigues. Cette difference nesuffit point dans
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ce genre pour caracteriser les especes, et nous avons d'autres
exemples de la variability de ce caractere : ainsi VAnthris-
cus sicula ( Choerophyllum siculum, Guss.) presente deux
varietes, Tune k fruit lisse, l'autre k fruit rude. II enest de
meme du vrai Anthrlscus nemorosa, qui a ordinairement
les fruits rudes, mais dont le Chcerophyllum luciduni de
Desfontaines est une variete k fruits presque lisses. UAnthris-
cus Cerefolium, oule Cerfeuil commun, a, commeon sait, les
fruits habituellement lisses 3 mais le Choerophyllum trichos-
permum de Schultes (tres different de celui de Lamarck,qui
est unCaucalis) est, d'apres l'observation de M. Koch, une
variete du Cerfeuil k fruit rude. D'apres ces exemples, on
peut admettre sans difficulte une troisieme variete d'Anthris-
cus sylvestris% que j'appellerai Scabrida, et qui se distingue
par ses fruits scabres. Elle differe du vrai Anthriscus nemo-
rosa d'Asie par ses fruits plus alonges, et de la var. B. du
Choerophyllum Magellense (que je conserve sous ce nom),
parce qu elle n'est pas du meme genre.

17. OLDENLANDIA CORYMBOSA Linn.

Cette petite Rubiacee est provenue, dans le Jar din, de
graines re9ues, tantdt sous le nom de d'Hedyotis laclea,
tantot sous celui d'Hedyotis herbacea, et parait avoir
souvent cause de la confusion, a raison de la difficulte de
ses caracteres. Semee au mois d'avril, elle ileurit de]k au
mois de juin, et sa vie en tier e dure a peine trois mois.

£a racine est gr&le, blanchatre; sa tige herbacee, droite,
dichotome a rameaux, divergens et diffus; elle est parfaite-
ment glabre, un peu rougedtre k sa base, cylindrique vers
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la partie inferieure, a quatre angles aigus vers le sommet
des rameaux; des quatre faces de ces rameaux, il y en 9
deux plus larges et planes, tandis que les deux autres
sont plus etroites et canaliculees. Les feuilles sont opposees,
r£unies par leur base au moyen d'une stipule ovale, large f

membraneuse, et qui se prolonge en deux ou trois soies
greles etdressees. Les feuilles sont glabres, lanceole'es, amin-
cies aux deux bouts, planes, d'un vert gai, un peu pales en
dessous, longues de douze a quinze lignes, sur trois de lar-
geur. Des aisselles de chaque paire de feuilles, il y en a une
qui donne naissance k un rameau feuille, et l'autre a un pe-
doncule. Celui-ci est long de six k neuf lignes, c'est-&-dire
plus court de moitie environ que la feuillej il est tres grele
et porte a son sommet une, deux ou trois fleurs pedicellees*
Ges p&licelles out deux ou trois lignes de largeur > et ont k
leur base un rudiment de bractees k peine visible.

Le tube du calice qui adhere k l'ovaire est arrondi* et se
termine par quatre petits lobes lanceoles, aigus, un peu
rudes sur les bords > separes par un sinus obtus qui s'elargit
beaucoup k mesure que le fruit grossit. La corolle est blan-
che, petite, mais un peu plus longueque les dents du ca-
lice; presque en entonnoir, son tuben'a qu'une ligne de lon-
gueur, la gorge est barbue, le limbe a quatre lobes ovales-
oblongs. Lesqiiatre antheres sont tres petites, sessiles sur le
tube, cachees dans la barbe de la gorge, alternes avec les lobes
de la corolle, a deux loges, d'un blanc jaundtre. L'ovaire est
tronque au sommet, surmonte d'un style court, caduc%

et qui se termine par un stigmate glanduleux, un peu en
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La capsule est arrondie, legerement comprimee, couron-
nee par les quatre dents du calice tres ecartees, divisee en
deux loges qui s'ouvrentau sommet par une fentequi coupe
la cloison k angle droit, ou en d'autres termes par une de-
hiscence loculicide. Les placentas sont dans chaque loge
adherens k la cloison dans toute leur longueur, et portent k
leur superficie une multitude de petites graines arrondies,
qui sont com me nichees dans de petites cavites ou entre de
petites dentelures du placenta.

L'espece que je viens de decrire a ete, corame beaucoup
d'autres, designee tantot sous le nom d'Hedyotis, tantot
sous celui d'Oldenlandia, selon Popinion diverse que les bo-
tanistes s'etaient faite de ces deux genres. Linne les avait
separes par un caract&re k peu prfes nuL et avoit distribue
les especes d'aprfes leur port. Celle-ci se trouvait done rap-
prochee de celles qui lui ressemblent reellement sous le nom
d'Oldenlandia. La plupart des botanistes et M. Sprengel en
particulier, ne trouvant aucunelimite precise, reunirent les
deux genres de Linn£ en un seul. Roxburgh sentit leur dis-
tinction, etsepara toutesles yraies Oldenlandia des Hedyotis,
d'apres leur port et sans leur assigner de vraicaractfere. Der-
nierement MM, de Chamissoet de SchlectendahL dans un ex-
cellent travail sur les Hedyotidees insere dans le Linnoea
(1829 deuxifeme cah.), ont reconnu que sous le nom d'He-
dyotis, ilexistait aujourd'hui des formes tout a fait distinctes;
et ils ont &abli quatre genres avec beaucoup d'exactitude^et
de sagacite^ ces genres sont VHedyotisdontYHediolis au-
ricularia est le type; le Kohautia, le Kadua et le Geron-
togea ;ce dernier genre correspond exactement aux Olden-
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landia de Roxburgh et a la masse de celles de Linrie; je ne
vois done aucune raison pour ne pas conserver le nom Lin-
neen: eneffet, i° les plantes auxquelles Smith a vpulu le
transporter rentrent dans le genre Vahlia; 20 le nom de Ge-
rontogeaquisignifie, je presume, ancien continent, ne con-
vient 'qu'imparfaitement k notre genre, dont la plupart des
especes sont bien, il est vrai, de l'Inde ou de l'Afrique, mais
qui en a aussi quelques-unes en Amerique. Je conserve ce
nom comme adjectif pour les cas frequens oh Ton a besoin
d'opposer les plantes de Pancien a celles du nouveau monde.

18. CALADIUM BICOLOR,

Le Jar din de Geneve a regu deM. Fulchiron, sous les noms
d'Arumpiclum et d'Arum pellucidum % deux Galadiums
qui ont fleuri Fun et l'autre enjuin 1827, etqueje re-
garde comme deux varietes remarquables du Caladium bi-
color que j'ai en aussi en fleurs avec celles-ci. On en
pourra juger par les comparaisons suivantes:

B. CALADIUM bicolor pictum.
11 differe de Tespece ordinaire : i° par la grandeur dou-

ble de toutes ses parties; 20 par ses petioles dun pourpre
brun; par le limbe de sa feuille, vert dans toute son et endue,
mais marque 9a et l^de taches rouges un peu trans pa rentes;
3Q par sa spathe verte k sa base, blanche au dessus de l'etran-
glement, pale a Tioterieur et a peine rougedtre vers la base.
Tpus les caracteres de forme et de structure sont d'ailleurs
semblables. Au reste, cette plante est tout a fait differente
du veritable Arum pictum.

•C CALADIUM bicolor pellucidum*
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II ales feuilles de la variete commune, mais plus grandes
et marquees $k et Ik de taches sphacelees, transparentes , et
noncolorees. Sa hampe est droite, cylindrique, egale k la lon-
gueur du petiole, un peu rouge&tre, et marquee de petites
s tries et de deux raies brunes opposees. Sa spathe est uni-
valve, ovee & la base, resserree au milieu, ovale et pointueau
sommet; a l'exterieur au-dessous de l'etranglement, coriace,
et d'un vert un peu brunatre; au-dessus papyracee presque
couleur de chair; sa surface interne est d'un pourpre noir
vers la base, et d'un blanc rose au sommet. Elle se prolonge
a sa base, en une espece de sac elargi de telle sorte, que le
spadix semble lateral. Celui-ci est cylindrique, un peu res-
serve au milieu, plus court que la spathe; il porte des ovai-
res a sa base, et des antheres dans tout le reste de son eten-
duej la partie couverte d'ovaires est courte en forme d'oeuf;
celle couverte d'antheres est trois fois plus longue, cylindri-
que, un peu en massue. Les ovaires ( ou fleurs femelles) sont
nus, tresserres, roses, k stigmate blanc ponetiforme; les
antheres (ou fleurs mdles) sont aussi tres serrees, et presen-
tent ea dessus un disque trapeziforme^ anguleux, plane; elles
emettent un pollen blanc

FIN.
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HIE
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J AI Fhonneur d'offrir a la Societe une notice sur quelques
plantes remarquables, cultivees dans notre Jardin botanique.
J ai ete guide dans leur choix, en partie, par leur nouveaute
ou leur rarete, en partie aussi par Pinter£t qu'elles presen-
*enc sous le rapport de la theorie de la Botanique. Sans ad-
mettre que tous les vegetaux, sans exception, soient formes
sur un plan unique, il est impossible de ne pas reconnaitre,
qu'au moins les fleurs de tous les vegetaux Phanerogames
sont composees des memes elements; que ces elements y
sont disposes d'apres des lois simples, beaucoup moins va-
riees que l̂ ur apparence ne semble Tindiquer, et dont letude

1



a QUATRlfcVTE NOTICE SUR LES PLANTES RARES

constituela vraie theorie botanique. Ces lois sont si evidentes
dans un grand nombre de cas, qu'on y fait a peine attention;
mais la curiosite se reveille lorsquil s'agit des plantes dans
lesquelles ces lois semblent violees. Lorsqu'on les examine
avec attention, on reconnalt qu'elles etaient simplement
masquees, c'est-&-dire que la combinaison de deux ou trois
lois diverses, produit une apparence qui semble contraire k
l'ordre, mais qui rentre dans les cas si nombreux et si va-
ries d'avortements, de soudures et de degenerescences des
organes. Le botaniste fait alors, pour reconnaitre la symetrie
vegetale, un travail analogue a celui que fait le mineralo-
giste, lorsqu'il demele la forme primitive des cristaux, au
milieu de leurs formes secondaires. Je sais qu'il existe des
botanistes, m^me tres-eclaires, qui cherchent aproscrire et
k tourner en ridicule ces' recherches des formes normales des
vegetaux, commes'il etait possible de reconnaltre autrement
la verite ou la faussete de la theorie; mais je pense que
cette erreur de logique tient, tantota un reste d'habitude
acquise, tantot k ce que quelques esprits hypothetiques ont
exagere les lois de la symetrie, en ne les bornant pas a cer-
taines classes, et en voulant les etendre k un regne tout en-
tier. Mais, en evitant des extensions ou fausses ou prematu-
r^eSj je crois que la recherche des cas qui me semblent e£-
ceptionnels, est le travail le plus utiie qu'on puisse faire au-
jourd'hui en botanique, et qu'on doit regarder com me un
pas fait vers la verite toute observation par laquelle ces
exceptions peuvent rentrer dans la loi generate. C'est ]k
la marche de toutes les sciences melees de faits et de theo-
ries, et je ne crois pas que le naturaliste puisse s'en ecarter
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sans danger. J'ose croire que la plupart des descriptions sui-
vantes pourront presenter ce genre d'utilite.

i. IMPATIENS PARVIFLORAJ PL. I.

I. Pedunculis 5—ly-floris floribusque ereclis 9 foliis ovatis acuminatis
serfatis, serraturis mucronatis, calcare recto. D C. Prod. i. p. 687.

Cette espece , que j'ai jadis indiquee dapres des echantil-
lons desseches, provenant de Therbier de Patrin, est nee dans
le Jardin , de graines de Siberie envoyees par M. Fischer,
Les individus cultives en vase sont restes un peu plus pe-
tits que les echantilions sauvages, et n'ont pas atteint un
pied de hauteur. Leur racine est fibreuse; leur tige simple ,
cylindrique, non renflee aux entre-noeuds, parfaitement
lisse et glabre, demi-transparente, d'un blanc un peu rou-
geAtre. A peinedans les aisselles superieures, nait-il quel-
ques rudiments de branches, qui n'ont pas le temps de se
developper entierement. Les entre-noeuds sont tres-longs ;
ceux du bas degarnis de feuilles, a l'epoque de la floraison ;
les feuilles de chaque plante sont alors au nombre de sept k
huit, savoir: les deux inferieures opposees, toutes les autres
alternes et d'autant plus rapprochees entre elles, qu'elles
oont plus pres dusommet:lapartie dela tige superieure aux
feuilles opposees est un peu flexueuse et en zig-zag; au-
dessus de laisselle de chacune des feuilles alternes, on re-
marque sur la tige quelques points saillants et glanduleux \
sur les cotes de toutes les feuilles, partent deux stipules en
forme de filets tres-courts, cylindriques, obtus, comme tron-
ques et etales, Les feuilles sont petiolees, ouvertes a angles
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droits , ovees, pointues, giabres, penninerves; bordees de
dentelures en scie, assez grosses, et toutes terminees par un
petit mucro glanduleux; les deux ou trois inferieures de
chaque cote sont remplacees par ce mucro transforme en
un petit filet grele et obtus.

Les pedoncules naissent solitaires k Paisselle des feuilles
alternes; ils sont droits, longs k peine d'un pouce, termines
par deux fleurs; celles-ci sont portees sur des pedicelles ine-
gaux; celle qui fleurit la premiere a le pedicelle le plus long j
ces pedicelles ont a leur base une tres-petite bracteole ovale,
aigue et verdatre. La fleur est jaune, au moins trois fois
plus petite que dans VImpatiens d'Europe 3 leur calice se com-
pose de deuxsepales opposes,lateraux,oves, un peu pointus,
d'un vert p&le, surtout vers les bords, long d'une ligne en-
viron. La corolle est k quatre petales: Tinferieur, qui est
aussi le plus exterieur, a la forme d'uncapuchon, se pro-
longe en une pointe mousse et verdatre, et par le dos en un
eperon droit, d'une ligne environ de longueur; le petale
oppose k celui qui porte l'eperon est courbe en carene avec
Tangle dorsal un peu verdatre; mais ilest obtus au sommet,
et non prolonge en eperon. Les deux petales lateraux plus
interieurs et plus petaloi'des que les autres, sont blancs a leur
base, jaunes au sommet, divises en deux lobes, obtus, tres-
inegaux, et se recouvrent Tun Tautre pendant Testivation. Les
filets des etaminessont au nombre de cinq, blancs, minces k
la base, epais et a demi soudes au sommet j les trois inferieurs
sont plus ecartes que les autres; les deux superieurs tres-
rapproches. Les antheressout coherentes en forme de capu-
chon, recouvrant le sligmate, blanches et remplies d'un
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pollen blanc: les trois inferieures a deux loges, les deux su-
perieures k uneloge; la fecondation a lieu avant Pepanouis-
sement de la fleur. Des qu'elle aeteexecutee, les filets des
antheres se detachent du torus par leur base, et le jeune
fruit, engrossissant,souleveet fait tomber le capuchon forme
par les filets et les antheres. L'ovaire est obove, verdatre,
surmonte d'un style conique, si court, qu'on a peineale dis-
tinguer a Toeil nu j ce style se termine par une petite pointe
stigmatique.

Le fruit est une capsule allongee irregulierement, pris-
matique, k cinq faces et cinq angles; les valves se detachent
avec elasticite, en commei^ant par le bas; elles se roulent
alors en-dedans a leur base, et rextent plus ou moins long-
temps collees par le sommet j les graines sont en petit nom-
bre a la maturite, attachees a un placenta tortueux, pen-
dantes, ellipsoi'des, brunes, un peu ponctuees de taches
plus foncees; l'embryon les remplit en entier j la radiculeest
courte, dirigee vers le hile, c'est-a-dire vers le sommet du
fruit; les cotyledons demi-ellipsoides, piano-con vexes, un
peu charnus.

La plante, semee en avril 1829, afleuri au commencement
de mai i85o.

j'ai decrit la fleur de Ylmpatiens d'apres les idees les plus
habit uellement rec;ues, et contrelesquelies je n'avais pas ose
m'elever en redigeant le Prodromus; mais j'ai peu dedoute
que notre designation habituelle des organes est inexacte.
Je pense qu'on doit reellement considerer le calyce comme
etant k quatre sepales sur deux rangs, savoir le rang exte-
rieur, compose de deux sepales lateraux; le rang interieur,
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compose de la piece qui porte Teperon et de celle qui lui est
opposee. La corolle me parait aussi cornposee de quatre pie-
ces alternes avec les precedentes, et soudees deux k deux,
d'oii resultent les deux pieces bilobees qu'on a coutume d'ap-
peler petales interieurs. £nfiii les cinq etamines apparentes
en representent veritablement quatre., savoir trois a antheres
biloculaires, et deux dedoublees a antheres uniloculaires, ce
qui fait en touthuit loges polliniferes. Ainsila symetrie de la
fleur se retrouve en entier- J'ai fait les memes observations
sur Y Impatiens noli-tangere.

Explication de la planche I.

A. La sommrte de la plante de grandelfr naturelle.
1. Le pe'doncule portant deux fleurs, Tune fleurie , l'autre avec le fruit nou^.
2. Le boutoa vu de cute pour montrer Tun des sepales a.
3. Le faisceau des dtamines et du pistil.
4. L'anlhere superieure grossie.
5. La fleur vue a vol d'oiseau.
6. Les parties de la corolle sdpare'es, savoir a et a les deux sepales exte*rieurs; b etc les

deux parties intermediates que les uns regardent comme des sepales, et les autres
commc des petales; d, d les deux grands petales.

7. Le jeune fruit.
8. Les antheres et les examines dessechdes,
9. Les valves du fruit.

10. Le placenta et les graines.
11. L'cmbryon.
12. Coupe transversale du dit.
13. L'embryon vu de face avec la radicule,
14. Un des cotyle'dons.

2, GYNANDROPSIS OPHITOCARPA, PL. II.

£J> Gladuloso-pilosiuscula > foliis 5-foliolatis, summis 3-et l-folio-
latis, foliolis ovatis ciliato-serrulatis, toro basigloboso.

Cette Capparidce a etesemee dans le Jardin de graines pro-



DU JARDIN DE GENfeVE. 7

venues des jardins d'AUemagne sous le nom de Cleome ophi-
tocarpa. Elle a fleuri au commencement de juin, c'est-&-dire
trois mois apres sa semaison.

La tige est droite, cylindrique, toute couverte de poils
Stales et visqueux; elle est presque simple, ses rameaux
axilaires etant a peine developpes; sa hauteur n'est que de
six pouces, mais la plante parait maigre et probablement
susceptible d'un plus grand developpement.

Les feuilles sont disposees en ordre quinconce, etaleesj les
inferieures sont portees sur de longs petioles cylindriques sil-
lonnes en-dessus, herisses de quelques poils plus nombreux
et plus glanduleiix dans les feuilles superieures. Ces feuilles
petiolees portent presque toutes cinq folioles oboveps, char-
gees d'un duvet tres-court et k peine visible en-dessus, un
peu plus prononce en-dessous sur les nervures qui sont tre§-
saillantes; les deux folioles later a les sont courtes et obtuses;
les trois autres, et surtout celle du milieu, sont acuminees
et plus allongees; toutes sont ciliees de cils courts, roides et
glanduleux, qui au premier coup-d'oeil les font paraitre un
peu dentees. Les feuilles des rameaux lateraux n'ont souvenl
que trois ou quatre folioles.

Les.feuilles superieures sont toutes sessiles, et la plupart
k trois folioles; celles qui suivent immediatement les feuilles
petiole'es n'ont point de fleur a leur aisselle; celles du basde
lagrappe sont k trois folioles; celles du haut perdent gra-
duellement les deux folioles laterales, et n'en ont qu'une
seule.

Les pedicelles naissent solitaires k Taisselle des feuilles
florales, deux ou trois fois plus longs quelles, c'est-^dire
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de cinq k huit lignes de longueur, cylindriques, d'abord droits,
puis etales, charges de ports un peu visqueux et tres-courts.

Le calice est k quatre folioles ouvertes, oblongues-lineai-
res, verd&tres, p£les, pointues, un peu pubescentes, et k
peine visqueuses en dehors; deux laterales, plus une supe-
rieure et une inferieure.

Les quatre pe tales naissent alternes avec les sepales, mais
se dejettent du cote superieur j ils naissent un peu verd&tres,
deyiennent blancs, puis, apres la fecondation, leg&rement
rougeatres; ilssont retrecis en un long onglet; leur limbe
est obove, tres-obtus, tronque, quelquefois un peu echan-
crej leur longueur totale est de cinq lignes.

Le torus presente une tumefaction presque globuleuse,
delaquelle part un corps cylindrique, quiest forme de la
gaine des antheres et du pedicelle de Fovaire. Vers le haut de
ce tube, les six filets divergents longs de trois k quatre li-
gnes, et portent chacun une an there ^ celle-ci est ovale-
oblongue, terminate, & deux loges, pleines d'un pollen d'un
jaune orange; elles sont, avant leur ouverture, d'un vert
tirant sur le pourpre. Apres la fecondation, les filets se
coupent a leur point de divergence du faisceau commun.

Le pedicelle de l'ovaire est, apres la fleuraison, long de
six lignes (quatre jusqu'au noeud qui indique le point doii
les filets divergeaient, et deux au-dessus); il est glabre, cy-
lindrique. L'ovaire est cylindrace, long a la meme epoque de
quatre k cinq lignes, herisse de poils visqueux tr^s-courts,
surmonte par un stigmate en disque orbiculaire un peu
convexe, de couleur rousse, marque en travers par un sillon
tr&s-leger. La silique est oblongue, un peu poilue et glan*
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duleuse, k deux valves et k deux rangees de graines, comrae
dans les autres especes du genre.

Cette plante differe de tous les Gynandropsis par le ren-
flement globuleux qui est a la base du thecaphore et de la
colonne staminale j ce renfiement porte quatre glandes si-
tu^es^devant les sepales, alternes avec les petales aussi inse-
res avec lui j cesglandes suintent une humeur visqueuse. La
partie libre des filets s'allonge beaucoup pendant la fleurai-
son j elle n'a qu'uneligne, c'est-a-dire, environ la longueur de
l'anthere en commengant, et elle finit par avoir jusqu'& sept
lignes de long. Dansplusieursfleurs, une partie desetamines
reste courte et demiavortee, et Tautre s'allonge beaucoup.

Explication de la planche II.

A. La soimnile' de la plante de grandeur naturelle.
B. La meme a 1'cpoque dc la germination,
1,1', 1", 1'", 1"". Le bouton de la fleur a diverses e*poques de deVeloppement.
2. Le plan geometricjue de la fleur.
3. La fleur entiere grossie^ vue de cote.
4. 4!. L'anthere grossie, vue par dehors et par dedans.
5. La sommite de Tovaire grossie.
6. La coupe transversale de Tovaire.

7. Le torus et les organes qui en sortent grossis.

5. SALVIA CRETICA, PL. III.

Salvia foliislineari-lanceolatis, floribus distylis, calycibus bipartilis.
Salvia Cretica angustifolia, Clus. hist. I, p. 543? Moris, oxon. 5.

ix, t. 15, f. 16? ic. Clus.
Salvia tenuifolia. Rivin. num. irr., t. 128, ex Vahl. et Willd.
Salvia cretica. Lin. sp. 33. Schreb. nov. act. nat. cur. Ill, p. 479-

Etling. salv. n. 3. Willd. sp. I, p. 128. Poir. diet, encycl. vi ,
p. 584. Vahl. enum. I, p. 222.
Cette espece forme un petit sous-arbrisseau droit, fort, ra-

meux, et qui ne ressemble pas mal au port de la Sauge offi-̂
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cinale. La partie de la tige qui est ligneuse est brune> gla-
bre, i-peu-pres cylindriquej ies rameaux sont herbaces, ver-
datres, a quatre angles obtus, et couverts de poils tres-
courts et blanchatres.

Les feuilles sont opposees, lineaires ou apeine oblongues,
retrecies en petiole, terminees en pointe, bordees 9a et U de
crenelures irregulieres, unpeu ridees, couvertes des memes
poils que les rameaux, longues de deux pouces, sur deux li-
gnes de largeur \ celles qui naissent sous les rameaux floraux
sont plus larges et plus courtes; de telle sorte que quelques-
unes de celles-ci sont presque ovales-lanceolees. Celles enfin
qui naissent sous les fleurs sont reduites a Tetat de brae tees
avortees et sont ordinairement tres-caduques. Les pedoncu-
les ou rameaux floraux naissent de Faisselle des feuilles su-
perieures, et sont, par consequent, opposes; chacun d'eux
porte troisou cinq fleurs pedicellees, et qui se developpent
dans le systeme des inflorescences centrifuges, quoique avec
peu de regularite. Ces fleurs sont toujours dans un etat plus
ou moins monstrueux, que nous chercherons a decrire ici
avec soin.

Le calyce se presente sous la forme d'un calyce k deux le-
vres fendues jusqu'a sa base. Lorsqu'on Texamine de plus
pres, on voit quil est compose de cinq sepales, munis cha-
cun de trois nervures longitudinales, et legerement reu-
nis par leur base; les trois superieurs sont soudes ensem-
ble dans la plusgrande partie de leur longueur, et forment
une levre superieure terminee par trois lobes aigus, presque
en alSne, et dont Tintermediaire est le plus court, quelque-
fois a peine visible. Les nervures de ces trois sepales sont le
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plus souvent tellement soudees, qu'on n'en compte d ordi-
naire que sept k la levre superieure, au lieu de neuf. Les
deux sepales inferieurs sont tantot totalemeut libres, et
chacun k trois nervuresj tantot plus ou moins soudes en une
levre inferieure bifide, et alors le nombre des nervures de la
base-semble de cinq au lieu de six.

La corolle est de couleur rose, deux fois pluslongue que
le calyce, gamopetale, a tube court, k gorge renflee, a levres
rapprochees^ la superieure, formee par les deux petales su-
perieurs, est droite, bifide, k lobes arrondis; l'inferieure est
divisee en trois segments, et represente les trois petales in-
ferieurs; les deux segments lateraux sont courts, ovales,
indivis; celui du milieu est plus grand, presque a trois lobes
creneles, et replie sur les bords. Le tube de la corolle esL
muni en-dedans d'une zonepoilue, circulaire et transver-
sale.

Les etamines sont le plus souvent au nombre de deux >
et lorsqu'elles sont fertiles etbien developpees, on n'aper?oit
point le rudiment des trois qui sont avortees; mais dans quel-
ques fleurs les deux grandes etamines sont elles-memes demi-
avortees, et alors on retrouve les rudiments de deux autres
plus avortees encore. Lorsqu'il n'y a que deux etamines,
leurs filets sont colles &la corolle, et se prolongent entre les
deux segments lateraux et le segment intermediaire de la le-
vre inferieure; lorsqu'il y en a quatre, les deux qu'on trouve,
outre les precedents, sont situes de la mSme maniere dans le
sinus qui separeles deux levres; la cinquieme etamine,cons-
tamment avortee, est done celle qui devrait naitre entre les
deux petales superieurs. Les etamines fertiles sont &-peu-
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pres de la longueur des lobes lateraux de la levre inferieure;
la partie libre de leur filet est blanche, en forme d'alene. Le
connectif est long, blanc, tronqueet sterile d'un cote; pro-
longe de l'autre, et termine par une anthere, ou plutot par
une loge d'anthere, ou une demi-anthere oblongue unilocu-
laire qui s'ouvre par une fente longitudinale.

Le centre de la fleur ofFre un corps de couleur rose, qui
soutient et meme entoure legerement les carpelles. Ceux-
ci sont le plus souvent au nombre de deux, Jivises chacun
en deux loges globuleuses et monospermes: c'est l'etat ordi-
naire des Labiees; mais tandis que dans toutes les autres La-
biees les deux styles carpellairessont soudes en un seul dans
toute leur longueur, excepte vers les sommets, oil ils ofFrent
deux stigmates aigus, ici les deux styles carpellaires sont
completement libres des leur base, et simples jusqu'au
sommet. Cependant on trouve 9̂ . et la quelques fleurs k
styles soudes comme dans les Sauges ordinaires. On en
trouve aussi quelques-unes qui ont trois carpelles didymes
(ou six grains), et trois styles libres des leur base; j'en ai
meme rencontre une c\ quatre carpelles didymes, mais dont
les styles avaient avorte.

Les graines, quand elles m&rissent, ce qui est fort rare,
ne different pas de celles de la Sauge officinale.

On a coutume de dire que la plante dont on vient de lire
la description est originaire de lile de Candie; mais il faut
avouer que cette assertion est loin d'etre bien prouvee. Elle
repose sur l'assertion de Clusius, qui dit que le dessin de
cette plantelui a ete communique par son ami J. Plateau,
qui Tavait obtenue de graines venues de File de Candie:
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mais ce dessin, grave dans Clusius et copie dans Morison,
ressemble assez mal a notre plante, car ii represente la tige
comme terminee par un epi de fleurs sessiles, tandis que no-
tre plante a les fleurs portees sur des pedicelles propres, et
la partie superieure de la tige divisee en rameaux floriferes.
De. plus, ni la figure, ni la description de Clusius ne font
mention de la singuliere forme du calyce ni des deux styles,
caracteres remarquables de notre plante. II est done tres-
douteux que l'espece de Clusius soit celle des modernes; et
comme ceux-ci n'ont point retrouve cette plante sauvage,
sa patrie doit £tre consideree comme tout-a-fait douteuse.

Une autre opinion a ete mise en avant par Etlinger, sa-
voir que cette plante serait une simple variete de la Sauge
officinale; et comme la Sauge officinale croit dans tout le
bassin de la Mediterranee, on concevrait sans peine que
les graines de cette variete auraient pu venir de Cr£te. Je
lVai point d'objection formelle contre l'opinion d'Etlinger;
mais elle n'est pas encore prouvee, vu qu'on ne cite pas
d'exemples de transitions entre la Sauge officinale et celle-
ci; notre Sauge parait bien, au reste, etre dans un etat ha-
bituel de deformation.

La Sauge dite de Crete se conserve dans les jardins bota-
niques, et s'y cultive absolument comme la Sauge officinale.
On la rentre un peu plus habituellement dans TOrangerie,
parcequ'elle est moins commune et moins robuste. Elle fleu-
ritau mois de juin.

Cette plante merite toute I'attention des botanistes en ce
qu'elle parait deceler la veritable structure de la fleur des
Labiees, quantklear calyce, leurs etamines et leurpistil,
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i°. Uest evident, d'apres la description et la figure que
nous en donnons, que le calyce des Labiees est bien reelle-
ment forme de cinq sepales inegalement soudes, comme la
theorie l'indiquait; c1 est ce qui resulte soit du nombre des
nervures, soit de la liberation presque complete des deux se-
pales inferieurs.

20. Les etamines qui y sont tantot au nombre de deux,
c'est-^-dire reduites aux deux inferieurs; tantot au nombre
de quatre, situees aux quatre sinus inferieurs, tendent a
prouver que c'est par avortement que les Sauges sont d'or-
dinaire reduites k deux etamines, et l'avortement absolu des
deux autres, qu'on voit reparaitre de temps en temps, pre-
pare k comprendre l'avortement plus habituel de la cin-
quieme eta mine, ou de I'etamine superieure dans toutes les
Labiees.

3° M. de Gingins a con9u, en etudiant le genre des La-
vandes en particulier, que lovaire des Labiees ne devaitpas
^tre considere comme forme de quatre carpelles, ainsi que
son apparence l'indique, mais comme compose de deux car-
pelles seulement, lesquels sont eux-memes divises en deux
loges monospermes; il fonde cette opinion sur le nombre bi-
naire des stigmates et sur l'ensemble de l'organisation yege-
tale, et de celle des Labiees en particulier.

La Sauge que je viens de decrire est une verification cu-
rieuse de cette theorie. En effet, on y trouve le plus souvent
deux styles simples dans toute leur longueur, places Tun
entre les deux graines superieures, Tautre entre les deux in-
ferieures, et par consequent on est presque force den con-
clure que le style bifide des Labiees est bien reellement
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forme de deux styles carpellaires soudes; 20 on y trouve sou-
vent six graines au fond du calyce, et alors il y a troisstyles;
preuve manifeste que chaque style correspondk deux graines,
ou, en d'alitres termes, que chaque carpelle est compose de
deux loges monospermes,

Cette theorie des Labiees est encore completement veri-
fiee par l'examen de divers genres de la famille des Borragi-
ne'es j tantot, comme dans celles qui ont ete dites gymno-
tetraspermce, on trouve, comme dans les Labiees, quatre
graines qui semblent quatre carpelles; tantot, comme dans
le Cerinthe, on trouve deux carpelles libres et dispermesj
tantot, comme dans le Messerschmidtia et FEUisia, on trouve
deux capsules dispermes, soudees en 1111 seul fruit et on ar-
rive ainsi graduellement jusqu'a la division des Cordiacees,
qui ont 1111 fruit a quatre loges monospermes, souvent divi-
sibles en deux hemispheres biloculaires.

Les fleurs de notre Sauge, qui ont trois et quatre carpel-
les , sont encore remarquables en ce qu'elles tendent k prou-
ver que si les Labiees n'ont habituellement que deux car-
pelles , ce peut etre et cest probablement par une suite de
ravortement des autres. Voici un exemple d'une Labiee k
trois carpelles; et aujourd'hui que l'attention est portee sur
ce genre d observations, je serais peu surpris qu'on finit par
trouver des Labiees a cinq carpelles, comme le nombre des
parties de la fleur et la structure generate des dicotyledones
doit le faire presumer.

Explication de la planche IH.

A% La plante de grandeur nature lie.
1. Use des feuilles les plus infeheures.
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2. Le calice vu de profil dans son etat le plus ordinaire.
3. Le meme ay ant les deux levres un pcu soudees.
4. La fleur entiere avec le calice profondemenl bipartite.
5. Une corolle ouverte pour montrer l'insertion des quatre etamines.
6. Une corolle entiere vuc du cote inferieur, et conservant les deux styles en position.
7. 8, 9,10,11. Etats divers des etamines fertiles.

12. Le pistil a l'etat ordinaire et tres-grossi.
13. Le dit a trois carpelles et trois styles.
14. Le dit a quatre carpelles.

4* VERBENA LASIOSTACHYS.

V* Caulediffusohirto,foliis oblongis attenuatis incequaliter acute ere-
natis, spicis solitariis, bracleis calyci villoso cequalibus. Link.
enum, hort. berol. II, p. 122.

Cette plante, originaire de Californie, est provenue de
graines envoyees par le Jardin de Berlin. Ses racines sont
ra me uses, fibreuses; sa tige herbacee, diffuse, cylindrique,
herissee, rameuse des sa base, et portant encore de petits
rameaux presque tetragones , sortant du haut de la souche
de l'annee precedente. Ses feuilles sont opposees, retrecies
en petiole, ovales ou oblongues, un peu pointues, inegalement
dentees, herissees de poils sur les deux surfaces, munies
en-dessous d'un reseau de nervures saillantes, marquees en-
dessus de veines depriraees j le limbe se prolonge legerement
sur les cotes du petiole; la feuille a un pouce de longueur sur
six k sept lignes de largeur. Les fleurs naissent solitaires et
sessiles a l'aisselle des feuilles superieures, et forment ainsi
un epi feuille et interrompu : elles sont petites, de la gran-
deur et de la couleur de la verveine officinale: les feuilles
Morales sont ovales, amincies aux deux bouts, entieres ou

peu dentees.
Le calice est un tube k cinq sillons, herisse, termine par
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cinq lobes droits, pointus, inegaux; celui du c6te superieur
plus court que les autres. Dans une seule fleur j'ai trouve le
calice h six lobes. La corolle a un tube de la longueur du
calice, un peu courbe au milieu, droit, cylindrique et blan-
chatre a sa base, oblique et de couleur lilas au-dessus de
rinsertion des et^mines; son limbe est a deux levres peu
prononcees, la iuperieure dressee a deux lobes k moitie
soudes et tres-obtns; I'inferieure a trois lobes ovales tr&s-
obtus, etales et plus profondement divises, Les etamines, au
nombre de quatre, sont inserees sur le milieu du tube,
tres-courtes, incluses, k antheres ovales* petites et blan-
chatres; elles sont situees sous le sinus des lobes de la levre
inferieure et sous le sinus des deux lfevres: lacinquieme,
qui devrait etresous le sinus des deux lobes de la levre supe-
rieure, manque entierement. L\>vaire est petit, ovale: le style
plus court que le tube de la corolle, filiforme, evidemment
forme de deux styles soudes, a peine distincts ausommet.

La structure du pistil des verveines confirme en entier
ce que nous avons etabli sur Torganisation des Labiees en
parlant du Salvia Cretica: ce pistil est forme de deux car-
pelles soudes jusqu'au stigmate, et dont les ovaires sont a
deux loges monospermes.

5. SCHIZANTHUS PIffNATUS.

5. Foliis interrupts pinnatisectis pinnatipartitisve.
S.pmnatus Ruiz, et Pav. fl. per. I, p. i3 , t- I7- ?ers. ench. II,

p. 261. Ker. bot. reg. t. 725.

Cette plante est trop bien decrite pour qu'il vaille la peine
den reproduire ici une description complete; je me bor-

3
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nerai a donner celle de la fleur, afin de faire comprendre
mieux, ce me semble, qu'on ne peut le deduire des ouvrages
publics, la symetrie generate de sa structure. Examinons
cTabord les apparences, puis la realite normale.

Le calice est forme de cinq sepales lineaires, a peine sou-
des par leur base, dresses dans leur partie inferieure, stales
au sommet, couverts de pojls en massue et glanduleux. La
corolle a un tube tres-court de couleur blanche, et un limbe
Adeux levres : la levre superieure est a cinq partitions; celle
du milieu ou la superieure est oblongue, obtuse, jaunatre,
avec des points rouges vers sa base, blanchatre au-dessus,
lilas vers le sommet, courbeeen capuchon a sa base} elle
porte sur chaque cote de son bord interne une etamine
courte a anthere blanche sterile; les lanieres laterales de
cette levre superieure sonfcau nombre dedeux, de chaque
cote; celle qui touche a la partition moyenne est a deux lo-
bules obtus, blanche a sa base, liias an sommet, marquee
sur la partie blanche d'une tache pourpre en forme de coeur;
l'autre laniere ne difFere de celle-ci queparce qu'elle est plus
profondement bifide, et qu'elle est depourvue de tache
pourpre. La levre inferieure est a trois partitions; celle du
milieu, qui est Tinferieure, est concave, en capuchon, tron-
quee, presque echancree, legerement pubescente en dehors;
lesdeux laterales sont oblongues, lineaires, entieres, ob-
tuses, courbees en dedans par le sommet. Les etamines nais-
sent sur le tube de la corolle, ou, pour parler plus exacte-
ment, sont soudees aveclui par le bas des filets; les deux
inferieures sortent des sinus situes entre les deux levres:
leurs filets sont d'un blanc lilas, comprimes, presque enalene,
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cilies d'un c6te, inflechis etcomme croisesj leurs antheres
sont ovales, obtuses aux deux bouts, biloculaires, dun
pourpre noir, pleines d'un pollen blanchatre; lesdeux su-
perieures sont steriles, et naissent du sinus place entre le
lobe moyen et les lobes lateraux de la levre superieure;enfin
la cinquieme se presente sous la forme d'une languette me-
nue, depourvue d'anthere, adherente au tube k la base de
la laniere en capuchon. L'ovaire est ovale, presque cylin-
drique, blanc, membraneux, toruleux, a deux loges: le
style est filiforme, dun blanc lilas; le stigmate ponctiforme.

Pour se rendre raison de la veritable symetrie de la fleur,
il faut remarquer qu'elle est resupinee, c'est-a-dire que,
par la torsion du pedicelle, la partie qui est inferieure est
reellement la superieure; ainsi, la laniere en capuchon est
le lobe superieur dans le bouton, et la laniere tachee de jaune
est la superieure: celle en capuchon est exactement opposee
au sepale superieur. Par consequent, la laniere tachee de
jaune represente le petale inferieur; les deux lanieres bifides
representent deux petales lateraux bipartites a lobules bifidesj
une des lanieres latcrales de la levre inferieure, jointe avec
la moitie de la laniere en capuchon, est un quatrieme petale
bipartite, et l'autre, jointe de meme avec la moitie de la
laniere en capuchon, represente le cinquieme petale sem-
blable au quatrieme et soude lateralement avec lui. Dans
cette maniere de voir, les petales sont alternes avec les se-
pales, et les etamines avec les petales, comme on le voit
dans toutes les plantes symetriques.
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6. PHYLLAJVTHUS CANTONIENSIS ,. PL. IV.

PIu glabra erecta, caule herbaceo subtereti, ramis angulatis petiolifor-
mibus, foliis obovato-ellipticis obtusis, floribus axillaribus deflexis
in quoque ramo iiiferioribusfcemineis solitariis, superioribus mas-
culis subgeminis.

Ph. Cantoniensis. Horn. hort. hafn., 910. Link, enum. h. berol. II,
p. 408.

Cette plante a une racine fibreuse de laquelle s'eleve une
tige haute d'un pied a un pied et demi, droite, glabre* ainsi
que les feuilles, rougeatre, presque cylindrique, divisee en un
petit nombre de branches etalees et legerement anguleusesj
outre ces branches que personne ne meconnait pour telles,
on trouve le long de la tige et le long de ces branches elles-
meraes, un assez grand nombre de rameaux etales, forte-
inent anguleux et meme un peu aplatis, longs de un k
deux polices, garnis de feuilles alternes, et qui semblent ab-
solumentles petioles communs dune feuilie ailee. Les feuilles
(que Ton a long-temps decrites comme les folioles de cette
pretendue feuille ailee) sont exactement alternes, au nom-
bre de quinze h vingt sur chaque rameau, etalees horizonta-
lement dun et d'autre cote du rameau, parfaitement gla-
bres sur les deux faces, glauques en dessous, de forme ellip-
tique ou obovee, obtuses ou terminees par une tres-petite
callosite, tres-legerement echancrees ileur base, dont le cote
inferieur se prolonge plus quelesuperieur; leurs nervures
se reunissent vers le bord de maniere a ceindre la feuille,
qui est parfaitement entiere; la longueur de ces feuilles est
de cinq cihuitlignes sur deux k trois de largeur. On observe
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a la base d'un petiole a peine digne de ce nom tant il est court;
on observe, dis-je, k la loupe, deux petites stipules en
forme de poil ou d'al&ne, extrernement courtes, et qui se des-
sechent et tombent de bonne heure. Les fleurs naissent a
l'aisselle de toutes les feuilles j ellessont portees sur un tres-
court pedicelle, qui nalt vers le bord infdrieur, et semble
presque extra-axillaire; il se dejette du cote de terre, de
sorte que toutes les fleurs sont pendantes et cachees sous les
rameaux; chaque pedicelle vu a la loupe pr^sente quelques
tres-petites bracteoles; celui des fleurs femelles est epais ;
celui des fleurs males tres-grele. Les fleurs femelles occupent
les aisselles inferieures de chaque rameauj les fleurs males,
qui sont moins nombreuses, sont situees aux aisselles supe-
rieures; les premieres sont toujours solitaires; les secondes
quelquefois geminees.

Le perigone des unes et des autres est divise en six lobes
profonds, ovales, obtus, glabres, pales ou verdatres; il est
beaucoup plus petit dans les fleurs mAles que dans les fleurs
femelles; il persiste dans celles-ci a la base du fruit, et tombe
dans celles-la avec les etamines; a la base interne du peri-
gone des fleurs rn&les, on observe six petites glandes sessiles,
arrondies, jaun&tres, situees devant les sinus des lobes, al-
ternes avec ceux-ci, occupant la place qu'on pourrait croire
6tre celle des petales, s'ils devaient exister. On les retrouve
aussi, mais obliterees et diflSciles k determiner dans le peri-
gone des fleurs femelles.

Les etamines des fleurs males sont au nombre de troisj
leurs filets sont reunis jusqu'au sommet en une colonne cylin-
drique j les antheres sont tres-petites, situees au sommet de



22 . QUATRlfeME NOTICE SUR LES PLANTES RARES

la colonne, oh elles forment un petit verticille a six loges,
qui s'ouvrent du c6te exterieur; ces six loges sont pro-
bablement les elements de trois antheres didymes; le pollen
est jaune.

Les fleurs femelles ont leiir perigone dresse pendant la
fleuraison , et alors l'ovaire est cache dans le fond, tres-pe-
tit, etsurmonte de trois styles bifides si courts, qu'il semble
n'y avoir que six stigmates sessiles. Bientot les stigmates
tombent, Tovaire grossit rapidement et acquiert la grosseur
d'une graine de chou; il est alors charge de petits tubercu-
les visibles k la loupe, et qui disparaissent ensuite en tout
ou partie; sa sommite est marquee par un point deprime
qui est la trace du style.

Le fruit estglobuleux, sec, compose de trois coques, qui
s'ouvrent avec elasticite, et renferment chacune deux graines-
Apres la dehiscence des coques, il reste au centre un axe droit
un peu triangulaire, qui a ete nomme placentaire par quel-
ques auteurs.

Les graines sont d'un roux brun, de forme triangulaire,
marquees, surtout sur le dosf de petites rides transversales.
Elles renferment un albumen blanchAtre et un embryon
presque droit a radicule superieure. La cicatricule, qui est
situee vers le sommet de Tangle interne de la graine, y
forme une petite echancrure, ou je n'ai su apercevoir d'a-
rille.

Le Phyllanthe de Canton a ete introduit en 1806 dans le
Jardin de Copenhague, et est originaire des environs de Can-
ton , d'apres le temoignage de M. Horneman.

On le multiplie de grainesj celles-cisont souvent difficiles
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k recueillir a cause de Textr£me elasticite des coques. Cette
plante, semee sous couche au mois de mars, fleurit aumois
d'ao&t et porte ses graines peu de temps apres; elle est annuelle.
Le Phyllanthe de Canton differe de presque toutes les especes
k fleurs axillaires, parce que dans chacun des rameaux petioli-
formes, les fleurs femelles sont aux aisselles inferieures et les
m&les aux superieures, tandis que Finversea ordinairement
lieu dans les especes ou les fleurs males et femelles ne partent
pas des m£mes aisselles.

On a cru long-temps, et Fon dit encore dans plusieurs li-
vres estimes, que les fleurs de plusieurs Phyllanthus nais-
sent sur les petioles, et que les feuilles sont ailees; cette er-
reur etait facile, soit k cause de la disposition reguliere
des feuilles le long des rameaux petioliformes, soit parce
qu'il arrive quelquefois que ces rameaux se desarticulent k
leur base comme de veritables petioles, soit parce que les
feuilles presentent souvent des mouvements qui imitent
ceuxdu sommeil des feuilies ailees; mais malgre ces ressem-
blances, il est aujourd'hui bien demontre que ces preten-
dues feuilles ailees sont des rameaux k feuilles alternes; on
les voit dans plusieurs especes persister et devenir de verita-
bles branches.

Le Jujubier commun presente, sous ce rapport, un phe-
nomene analogue aux Phyllanthus. Si Ton examine les
troncs un peu ages de cet arbre, on y voit des especes d'exos-
toses, desquels naissent plusieurs rameaux petioliformes, et
tous charges de fleurs axillairesj ceux dont les fruits avor-
tent se desarticulent a la base, et tombent de bonne heure.
Cette structure et ce mode de vegetation, commun entre les
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Phyllanthus et les Zizyphus, tend k confirmer l'affinite
des Euphorbiacees et des Rhamnees, de]k indiquee par
M. A. L. de Jussien.

L'axe du fruit des Euphorbiacees a ete designe sous le nom
de Placentaire, par M. Adrien de Jussieu j mais son role ana-
tomique raerite encore quelque exaraen: on ne peut, ce me

, semble, le considerer comme etant la reunion des Placentas
dans le sens ordinaire du mot; car il est situe en-dehors des
carpelles, tandis que le Placenta doit etre a l'interieur; il me
paratt absolument analogue a l'axe qu'on observe dans le
centre .du fruit de la plupart des Malvacees, et devoir 6tre
considere comme un prolongement central du pedicelle au-
tour duquellescarpelles sont verticilles. Cette structure du
fruit etablit des rapports assez curieux entre les Euphorbia-
cees et les Malvacees; et ladifficulte qu'on eprouve k decider
si le Gyrostemon appartient a Tune ou a Tautre de ces fa-
milies, confirme leur affinite.

Explication de la planche TV,

A. La sommitl de la plante de grandeur naturelle.
B. Un rameau floral grossi.

1. Lafleur male de grandeur naturelle; 1' ladite tres-grossie.
2. Lafleur lemelle de grandeur naturelle; 2' ladite, tres-grossie dans son premier age.
3. Ladite plus age'e, de grandeur naturelle; et 3' tres-grossie.
4. .Ladite en jeune fruit de grandeur naturelle; et 4; tres-grossie.
5. Le perigone et l'axe du fruit, avec un carpelle de'tache' en 5'.
6. La fleur ste'rile de grandeur naturelle; et 6' grossie.
7. Un carpelle grossi, vu du c6te interieur; et 7 a demi ouvert.
8. Une graine de grandeur uaturelle; 8' grossie du cote du hile ; et 8" du cote'

oppose*.
9. Coupe de la graine grossie.

10. Ladite , vue de cote'.
11. Commencement de la germination de grandeur naturelle , et grossie en II'.
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12. Ladite ayant la graine depouillee du test.
13. La jeune plante avec ses cotyledons; 13T un deux isole, de grandeur naturelle.

7. MALACHRA PALMATA, P L . V.

M.foliis inferioribus ovato-rotundatis crenatis, superioribus palmalo-
5-Jidis9 lobis ovatis, medio basi angustato, caule erecto> pilis sapius

fasciculatis, interdum ad apicem secus tineas duas dispositis} capi-
tulis pedunculatis, involucrifoliolis subreni-farmibus bosi hyalinis.

M. palmata. Moench, meth. 615. DC. Prod. I, p. 441-

D'une racine fibreuse s'eleve unetige cylindrique, herba-
cee, dressee, simple ou rameuse, longue d'un pied a un pied
et demi. Cette tige est d'un vert pale dans les parties situees k
l'obscurite, et rouge^tre dans les parties exposees au soleil.
Elle est couverte de poils herisses qui partent deux k six en-
semble, en faisceaux un peu etoilesj ces poils sont blancs,
un peu roides, plus nombreux dans le haut de la plante que
verslabase; on en trouve de solitaires entrem£les avec les
precedents, et Ton remarque de plus, vers les parties su-
perieures, que ces poils sont souvent disposes en deux se-
ries longitudinales a-peu-pres opposees, etqui sontcomme
decurrentes de la base des feuilles; les poils situessur ces li-
gnes sont plus courts et plus serres que les autres, ce qui
donne a ces raies decurrentes un aspect blanchAtre. Je ne
vois ces raies que dans les individus assez grands pour offrir
les deux sortes de feuilles dont je vais parler.

Les feuilles sont alternes, portees sur un petiole cylindrique,
rouge&tre, herisse depoils simples et en faisceaux, munies a
leur base de deux stipules greles, dressees, et en forme d'a-
Une; la sommite du petiolg est un peu caljeuse, et ordinai-



26 QUATRifeME NOTICE SUR LES PLANTES RARES

rement dressee: le limbe se presente sous deux apparences :
i° dans les individus peu rameux et dans la partie inferieure
de ceux qui le sont le plus; le limbe est ove-arrondi, crenele,
presque completement glabre sur les deux surfaces, un peu
rude au toucher (ce qui est du a de petites asperites analo-
gues aux bases des poils en faisceau), non lobe, ou ne re-
presentant du moins que des traces de lobes peu importantes;
2° dans la partie superieure des individus rameux les feuilles
sont herissees de poils courts sur les deux surfaces; leur con-
tour est divise jusqu'4-peu-pres a la moitie de la profon-
deur, en cinq lobes denteles; les lobes lateraux sont o vales;
celui du milieu est presque en spatule, etant retreci vers la
baseet elargivers son sommet.Toutescesfeuilles, quelleque
soit leur forme, sont munies de cinq nervures palmees qui
divergent du sommet du petiole.

Les pedoncules partent de Paisselle des feuilles superieu-
res;ils sont solitaires, mais paraissent quelquefois reunis
par le rapprochement des feuilles du haut de la plante; ceux
qui sont a Pepoque de la fleuraison n'ont guere qu'un demi
poucej ils s'alongent ensuite jusqu'a un et deux pouces de
longueur; il sont herisses de poils nombreux et en faisceaux;
chacun d'eux porte un capitule d'environ cinq fleurs (Batou-
rees par un involucre forme de trois feuilles.

Les folioles de Tinvolucre general sont sessiles, larges, en
coeur a leur base, peu pointues a leur sommet, bordees de
dentelures dans leur partie superieure, un peu herissees de
poils sur leurs nervures; celles-ci sont saillantes et de cou-
leur verte; Tintervalle qui les separe, surtout pres de leur
base,-est blanchatre, presque transparent. Chacune deces
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feuilles de Tinvolucre porte a sa base les deux stipules subu-
lees propres aux feuilles ordinaires, et on trouve en outre
quelques autres stipules pareillesexistantes autour des fleurs;
ces stipules denotent la presence de feuilles qui ont avortej
on compte en effet, dans laplupart des capitules, cinq fleurs,
ce qui supposerait cinq feuilles floralesj de ces cinq feuilles
florales, il y en atrois completes, c'est-^-dire oil le limbe et
les stipules coexistent, et deux incompletes, c'est-a-dire
oil le limbe a avorte, et dont les stipules sont seules venues
k bien.

Les fleurs sont jaunes, sessiles dans le centre de l'involu-
cre, depourvuesde tout involucelle, autre que les stipules
dont je viens de parler. Leur calice est en cloche f profonde-
ment divise en cinq lobes ovales et pointus; chacun d'eux
presente trois nervures saillantes et verdures. Le paren-
chime intermediaire est pale et de'colore comme dans les
feuilles de l'involucre.

Les cinq petales sont legerement soudes par leur base
entre eux et avec la colonne des etamines, chacun d'eux est
ovale-oblong, obtus, deux fois plus long que le calice, mar-
que d'environ 8 k 10 petites nervures longitudinales, muni
en-dehors vers le sommet d'un duvet tres-court, k peine vi-
sible k la loupe.

Les etamines sont au nombre de dix, reunies en une co-
lonne cylindrique, poilue diabase, d'unjaune pdlef plus
courte que les petales; les filets sont libres au sommet dans
une tres-petite partie de leur longueur, charges chacun
d'une anthere arrondie k pollen globuleux et visqueux.

Le pistil se compose d'un ovaire arrondi, deprime,
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cache sous la base de la colonne, d'un style simple, divise a
son sommet en dix lobes courts, tous termines par un stig-
mate en t£te, visqueux et un peu herisse.

Les folioles de l'involucre, les stipules et les calices se des-
sechent apres la fleuraison, brunissent et persistent autour
du fruit j celui-ci se compose, pour chaque fleur, de cinq
carpelles brun&tres, membraneux, un peu reticules, libres
eiitre eux, glabres, triangulaires, a dos arrondi, a sommet
obtus, renfermant chacun k leur maturite une seule graine;
celle-ci nait de leur base, et est parfaitement de la meme forme
que le carpelle qu'elle remplit en entier, sa couleur est d'un
brun noiratrej la consistance du spermoderme est fort durej
l'embryon a sa radicule inferieure et ses cotyledons plisses
les uns sur les autres , un peu charnus et demi foliaces.

Cette plante est provenue dans le Jardin de graines en-
voy ees par divers Jardins d'Ailemagne; semee souscouche au
printemps, elle a fleuri a la jfin du mois d'aô lt en plein air;
elle paratt robuste, mais annuelle, au moins dans nos cli-
mats. On la multiplie de graines sans difficultes.

II paraltrait , si ma plante est reellement celle de
M. Schrank, qu'elle est originaire duBresilj ses graines en
ontete envoyees par M. de Martius au Jardin de Munich,
d'ou probablement elle s'est repandue dans les autres Jardins
botaniques.

Cette Malachra rn est parvenue sous le nom de Malachra
palmata, et en effet elle convient parfaitement k la des-
cription que Moench en a donnee, du moins lorsqu'on exa-
mine ies individus grands, rameux, et k feuilles lobees; mais
en meme temps je serais tente de croire que notre plante est
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le Malachra rotundifolia figure par M. de Schrank dans
les plantes rares du Jardin de Munich; sa figure et sa des-
cription conviennent en effet assez, bien aux individus sim-
ples et k feuilles non lobees de ma plante, excepte que la
figure represente la fleur deux fois plus grande et plus eta-
lee que la mienne. Si Tidentite de ces plantes venait k etre
demontree, le nom de Moench etant le plus ancien devrait
toujours etre conserve.

On pourrait croire encore que le Malachra triloba du
. Jardin de Paris devrait etre rapporte k la memo especej mais
je n'ose le penser, parce que les feuilles du Malachra tri-
loba sont le plus souvent a trois plut6t qu'a cinq lobes, que
ces lobes sont plus obtus, que les polls, quoique aussi longs,
sont moins roides, et surtout enfin parce que les pedoncules
des t£tes de fleurs sont deux fois au moins plus longs au
m£me Age que dans notre espece, et que les folioles de Pin-
volucre y sont legerement petiolees, au lieu d'etre absolu-
ment sessiles.

M.Moench doute si son espece n'est point une simple va-
riete du Malachra capitata, auquel elle ressemble en
efFet; mais je crois devoir la conserver comme distincte a
cause de la diversite des poils. Dans le Malachra capitata
les poils sont bien en faisceaux ctoiles, mais extremement
courts, et semblent k la simple vue de petites taches de du-
vet blanchAtre j ceux du Malachra palmata sont beaucoup
plus longs, plus roides, et moins nombreux a chaque fais-
ceau.

L'observation detaillee de Tinflorescence du Malachra pal-
mata m'adonne Toccasion d'apprecierles vrais caracteres de
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ce genre. On a coutume de dire que les Malachra appartien-
nent a la division des Malvacees, dont le calice est muni
d'involucelles; mais cette maniere de voir me parait suscep-
tible d'un nouvel examen; les Malachra ont les fleurs reu-
nies en tete dans un involucre; cet involucre est compose de
feuilles sessiles dont les unes ont le limbe et les deux stipu-
les, et les autresne presenters plus que les deux stipules avec
le limbe plus ou moins avorte; mais les fleurs n'ont point
d'autre involucelle que ces stipules surnumeraires, et, sous
ce rapport, elles s'approcheraient plus de celles des Sida
qu'on ne le croit generalement. Au reste, les folioles qui
constituent l'involucelle, ou calice exterieur des Malvacees,
ne sont tres-probablement que des rudiments de feuilles ou
de stipules composant un involucre uniflore. II suit de \k que
les caracteres deduits de cet organe appartiennent k Tinflo-
rescence et non k la fleuraison, et ne devraient pas occuper
un rang aussi important qu'ils le font dans la classifi-
cation des genres de cette famille. Quoique les genres fon-
des sur ces caracteres soient naturels, il est vraisemblable
qu'il sera necessaire de les soumettre k une revision pour
etablir leurs vrais diagnostics sur les caracteres de la fructi-
fication.

Explication de la planche V.

A. Sommite' de la plante de grandeur naturelle.
1. Une fleur de grandeur naturelle.
2- Une dite plus epanouie
3. La meme grossie
4. La corolle, fendue en long, etalee et grossie
5. Une des bract^oles inteVieures grossie.



DU JARDIN DE GENEVE. 31

6. Le calyce isole.
7. Une des grandes bractees exterieures.
8. Le faisceau des organes sexuels grossi.
9. Le pistil grossi.

10. La sommite du style et le stigmate grossis.
11. Les antheres vues de trois c6te*s, et le pollen grossis.
12. Le sommet du tube forme par le faisceau des examines.
13. Le support des carpelles dilate au sommet; 13' ledit grossi.
14. Le carpelle de grandeur naturelle, puis grossi en 14', 14", 14'", etpresente' de trois

cotes diffdrents.
15. Le fruit cntier de grandeur naturelle.
16. Une graine; 16' laditc grossie.
17. La coupe transversale de la graine.
18. L'embryon depouille; 18' ledit de maniere a montrer la radicule et les cotyledons.
19. Le meme vu du cote oppose*.
20. Le meme avec les cotyledons.

8. BEGONIA HIRTELLA.

JB. Caule piloso, foliis incequali-cordatis crenulatis ciliatis hirtis-
que, fructus alis omnibus obtusatis. Link. enum. hort. berol. II,
p. 396. — Spreng. syst. II, p. 6n5.

Cette espece de begonia n'est encore connue que par les
phrases caracteristiques des ouvrages cites, et on n'en pos-
sede encore ni description ni figure. Les pieds que nous en
possedons proviennent de graines regues du jardin de Berlin;
semees en avril 1829, ces plantes ont fleuri pour la premiere
fois en avril i83o. La tige est par consequent vivace, mais
elle n'est pas ligneuse; elle est d'une consistance herbacee,
de couleurpale, cylindrique, non renflee k Torigine des
feuilles, et herissee de poils longs, etales, distribues d'une
maniere fort irreguliere. La plante est droite^ un peu ra-
meusef longue d'un pied. Les feuilles sont alternes, petio-
lees, echancrees en coeur a leur base, obtuses et oblique-
ment prolongees sur un de leurs cotes, legeremerit et
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irregulierement crenelees sur les bords; leur petiole est
herisse de longs poils; on en retrouve de plus courts epars
a la surface superieure et sur le bord meme du limbe; la
surface inferieure est parfaitement glabre; les stipules sont
ovales-lanceolees, acuminees ou en forme de triangle allonge,
dressees, demi-foliacees, non adherentes au petiole, bordees
el terminees par de longs cils qui les font paraitre frangees.

Les pedoncules naissent solitaires k l'aisselle des feuilles
superieures; ils sont cylindriques, un peu herisses et de
couleur blanche j ils se divisent en deux rameaux bifides et
portent cinq fleurs; il y a une bractee ovale-obtuse marces-
cente etciliee, placee a la division dupedoncule sous chaque
rameau, une autre plus petite a la bifurcation de ceux-ci,
et deux a la base de chaque fleur femelle : ces derniers per-
sistent k la base du fruit. Ghaque cime se compose de trois
fleurs males et deux femelles; la fleur centrale et Tune des
deux de chaque rameau sont males , les deux autres sont
femelles. Lespedicelles proprement dits sont toujours glabres.
Apres la fleuraison ceux des fleurs males se desarticulent k
leur base, ceux des fleurs femelles persistent charges du
fruit 5 les fleurs des deux sexes sont de couleur blanche,
d'environ quatre lignes de diametre.

Le perigone des fleurs males, vu avant la fleuraison, pre-
sente un bouton comprime en disque orbiculaire, forme de
deux sepales exactement appliques Tun contre l'autre; entre
ces deux grands sepales arrondis et opposes, on trouve le
plus souventdeux petits sepales oblongs et tres-caducs} mais
ces nombres ne sont pas constants: on voit des fleurs qui
ont tfois grands sepales et un petit, d'autres deux grands
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sepales et trois petits, quelques-uns ont deux grands se-
pales et les deux petits situes a cote de l'autre. Les etamines
naissent au centre de la fleur au nombre de douze, dis-
posees en faisceau, mais libres entre elles; chacune d'elles
a un filet plus court que l'anthere; celle-ci est jaune, ob-
longue, terminale obtuse; le connectif paralt une simple
dilatation du filet, et porte deux loges separees l'une de
l'autre, qui s'ouvrent du c6te exterieur par une fente longi-
tudinale; il arrive ca et la que les antheres sont bifurquees,
mais celles-la meme n'ont que deux loges.

Le perigone des fleurs femeHes s.e compose de quatre se-
pales oblongs, tantot entiers, tantot bifidesj je vois des
fleurs ayant tous les sepales entiers, et d'autres qui en ont
un ou deux bifides; les stigmates sont au nombre de trois
divises presque jusqu'a la base en deux (rarement trois)
branches cylindriques, calleuses, jaunes, epaisses et d'appa-
rence glanduleuse.

Le fruit est ordinairement a trois ailes tres-saillantes,
dont une double environ de la grandeur des autres; elles
sont toutes obtuses au sommet, retrecies a la base; Vinterieur
de Tovaire est a trois loges, et chaque placenta se prolonge
dans la direction de l'une des ailes, charge sur les deux faces
d'un grand nombre de petits ovules. Dans quelques fleurs le
fruit est a quatre ailes et quatre loges j la quatrieme aile,
quand elle existe, est opposee a la plus grande, et rinegalite
des quatre ailes est moins prononcee.

Cette espece appartient a la section du genre a laquelle je
donne le nom de Anisopteris, et qui correspond a la pre-
miere de celles etablies par M. Kunth. Comme toutes les
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especes de cette section sont americaines, il est probable que
celle-ci est aussi indigene du Nouveau-Monde.

g. MARANTA BIGOLOR.

M. petiolis vaginantibus ad apicem retrorsiimpubescentibus,foliorurn
laminis ovatis mucrohatis superne albido et viridi variegalis sub"
tus rubentibus, racemo subspicato , floribus infasciculos alternos
dispositis.

Maranta bicolor. Bot. reg., t. 786. — Rose. scit., ic. et descr.

II existe deja deux bonnes figures de cette curieuse scita-
minee du Bresil; mais la premiere a paru sans etre accom-
pagnee de description, et la seconde offre une description
trop peu detaillee pQur suffire aux amateurs des regies de la
symetrie organique.

La plante est basse, peu apparente; sa racine a un tuber-
cule arrondi duquel naissent des fibres charnues; les tiges
sortent plusieurs ensemble du collet, presque simples, droites
comprimees, entoureesparlesgainespetiolaires, ets'elevent,
a Tcpoque de la fleuraison, k six ou huit pouces de longueur.

Les feuilies sont, k Tepoque de la fleuraison, solitaires sur
chaque tige; on voit en outre, en-dessous de la feuille, une
ou deux gaines petiolaires pointues et depourvues de limbe ;
le petiole a de un et demi k deux pouces de largeur, il est
plie dans presque toute sa longueur en forme de galne, et
muni de deux oreillettes saillantes vers le haut; au-dessus de
ces oreillettes, il est cylindrique, calleux, un peu brunAtre
et garni de poils mols, courts, et rebrousses, Le limbe est ove,
mucroneau sommet, un peu echancre en coeur Ma base, long
de quatre pouces sur trois de largeur, etale, muni de veines
fines qui partent obliquement du faisceau longitudinal et
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parmi lesquelles il s'en trouvede place en place de plus fortes
qui semblent de vraies nervures pennees 5 la surface inferieure
est pourpre et velue fe long des veines; la superieure est
tres-glabre, et presque tricolore, c'est-i-dire pale vers le
milieu, verte sur les bords, et marquee de chaque cote de
la cote moyenne de cinq k six taches d'un vert fonce, situees
entre les nervures secondaires.

Le rameau floral sort de la gatne petiolaire, libre, droit,
un peu comprime, noueux a sa base} les bractees sont ob-
longues, concaves, un peu embrassantes, dressees, verdd-
tres, membraneuses au sommet} elles portent k leur aisselle
trois ou quatre fleurs; les pedicelles de celles-ci sont uniflo-
res, capillaires, un peu plus courts que la bractee, et s'allon-
gent successivement pour la fleuraison, de telle sorte qu'il
sort une fleur par jour de chaque aisselle.

1/ovaire soude avec le tube du perigone est en forme de
toupie, assez courte, et rev^tue de poils ecailleux, dresses,
roides et un peu jaunatres; la partie libre du perigone pre-
sente six lobes disposes sur deux rangs alternesj les trois
exterieurs, qui semblent jouer le role de calice, sont lanceoles,
d'un vert pale, dresses, persistants, longs de deux lignes;
Tun deux, qui est l'inferieur, est un peu plus longj les deux
superieurs sont egaux entre eux. Les trois lobes interieurs,
qui occupent la place et ont l'apparence d'une corolle, sont
alternes avec les precedens, et presque trois fois plus longs
qu'eux, c'est-^i-dire de cinq lignes, lanceoles, blancs, mem-
braneux, soudes legerement par leurs bases, entre eux et
avec les organes sexuels.

L'androcee est aussi composee de six parties reunies par
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leurs bases j savoir: cinq steriles ou petaloides et une fertile5

oil antherifere, trois exterieures d'un blanc mele de taches
pourpres, et trois interieures entierement blanches; le lobe
inferieur, qui est le plus grand, est en forme de coeur forte-
ment echancre au sommet en deux lobules ovales obtus j il
est blanc, avec une ligne mediane d'un pourpre violet, ten-
dant au sinus \ Fun des lobes lateraux est obove, de moitie
plus petit que le precedent, marque au milieu d'une raie
violetle; le lobe superieur est concave, calieux, tronqUe et
horde de violet au sommet; il renferme les organes sexuels
dans sa jeunesse j des trois lobes du rang interne, le premier
est oblong, petit, situe entre le second et le troisieme du
verticille externe; le second est situe entre le premier et le
troisieme des externes, divise profondement en deux lo-
bules inegaux, le plus grand dresse, le plus petit dejete;
enfin le troisieme est fill forme, adosse au precedent, et porte
une anthere oblongue, blanchatre et uni-loculaire.

Le style s'eleve du sommet de l'ovaire, soude par sa base
avec le lobe antherifere de Tandrocee; il est blanc, un peu
epais, dresse avant la fecondation, puis courbe, et comme
en crochet, termine par un stigmate a trois lobes tres-courts
et ua peu visqueux vers le centre. Lorsqu'on excite Tanthere
avec la pointe d'une aiguille le style se courbe subilement
en se dirigeant vers lelobe de Tandrocee qui a la forme d'un
capuchon; le style se courbe aussi assez subitement de lui-
memeapres la fecondation.

Le fruit n'est pas parvenu a maturite. D'apres M. Roscoe,
la capsule h. sa maturite est velue, et a une seule loge pro-
bablement par avortement.
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La plante que je viens de decrire avec quelques details,
pour faire comprendre la structure normale des scitaminees,
a ete envoye'e au Jardin de Geneve par celui de Liverpool dans
lequel M. Roscoe a fait son grand travail sur cette famille.

10. CALADIUM BICOLOR, Ferit.

Le Jardin de Geneve a re?u de M. Fulchiron deux
aroides tres-voisines du Caladium bicolore ordinaire, et qui,
malgre quelques differences remarquables, semblent en £tre
de simples varietes, plus grandes, plus robustes, et distin-
guees par la disposition des taches de leurs feuilles. Je les
decrirai ici comme varietes, laissant k ceux qui pourront les
comparer de plus pres, ou qui suivront leur germination, k
les elever, s il y a lieu, au rang d'esp&ces.

B. Caladium bicolor var. pellucida.
Arum pellucidum Fulch ! in hort.

Cette plante est plus grande que Fespece ordinaire; ses
feuilles sont marquees 9a et 1& de taches irregulieres, spha-
calees et transparentes; elles sont vertes sur le reste de leur
surface; sa hampe est droite, cylindrique,glabre, d'unrouge
tres-pale, marquee de petites stries brunes eparses et de
deux raies brunes opposees; elle atteint la longueur du pe-
tiole; sa spathe est univalve, ovee a sa base, resserree au
milieu, termineeen limbe ovale un peu aigu; au-dessus de
Tetranglement, elle est d'un vert un peu brun et d'une con-
Mstance foliacee-coriace; au-dessus elle est de consistance
papyracee, et presque de couleur de chair j a Tinterieur sa
couleur est d'un pourpre fonce au-dessous de Tetrangle-
ment, d'un blanc rose au-dessus; sa base se prolonge de
cote en une espece de sac large et tres-obtus, de sorte que
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le spadix semble lateral. Celui-ci est cylindrique, plus etroit
vers le milieu, plus court que la spathe; il porte vers sa
base des ovaires ou des fleurs femelles nues; vers le haut,
des antheres ou des fleurs males sans perigone. La partie
qui porte les organes ou les fleurs femelles est ovee, celle
qui porte les antheres ou les fleurs males est cylindracee a-
peu-pres en massue. Les fleurs femelles sont tres-serrees les
unes contre les autres; leurs ovaires sont roses, presque
soudes ensemble, termines par un stigmate blanc, poncti-
forme; les fleurs males sont aussi tres-serrees, et chacune
d'elles forme un disque plane, anguleux, presque en forme
de trapeze, emettant par les fentes un pollen blanc.

C. Caladium bicolor varpicta.
j4rumpictum. Fulch! in hort, non auct.

II ne diff&re du Caladium bicolore ordinaire que par les
caracteres suivants: i° II est double en grandeur dans toutes
les parties j 2° ses petioles sont d'une couleur pourpree tirant
sur le brun; 3° le limbe des feuilles est vert, meme dans le
centre, et seulement marque 9a et 1& de taches rouges et
demi-transparentesj 4° la spathe est verte a sa base, blanche
au-dessus de Tetranglement, pale k l'interieur, et a peine
rougeatre a sa base.

J'ai eu ces deux varietes en fleur en meme temps que le
Galadium bicolore, et n'ai su y trouver que des differences
de couleur, de consistance et de dimensions qui ne m'ont
pas paru suffisantes pour motiver des separations specifiques;
mais ce sont tout au moins des varietes tres-remarquables
et tres-elegantes.

FIN.
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PAR MM. AUG. P V R . E T A L P H . D E CANDOLLE,

Professeurs a I'Acadlmie et Directeurs du Jardin.

i. BAUMANNIA geminiflora. PL. I.

, LE sous-arbrisseau qui fait le sujet de cet article, a ete
envoye au Jardin de Geneve, par MM. les freres 15auman ,
de Bollwyller, sous le nom de Briedelia spinosaj mais il
•uffit ou de jeter les yeux sur la planche que Roxburg a
donne de son Briedelia, ou de savoir seulement que le Brie-
delia est une Euphorbiacee, tandis que notre plante est une
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Rubiacee, pour etre certain qu'il y a eu quelque transposi-
tion d'etiquettc dans les janlins. Au premier coup d'oeil,
on serait tenle de croire que notre plante est un Arduina
oil un Monelia, et avant sa floraison j'avais peu de doute
a ce sujet, mais Texainen de ses fleurs m*a demontre qu'elle
appartient k Ja famiile des Rubiacees, et que meme elle y
forme un genre nouveau.

Le Baumannia est un petit sous-arbrisseau tres-rameux
des sa base, et qui s'eleve k peine de 7 k 8 polices de hau-
teur : ses ramcaux sont dichotomes , ctales , cylindriques ,
d'un vert pale, feuilles des leur origine, garnis vers le haut
de petits poils courts et un peu herisses.

Les feuilles sont opposees, croisees a angle droit a leur
naissance. Mais par une legere torsion de leur base, elles
deviennent toutes horizon tales dans les rameaux etales^ ces
feuilles sont sessiles 011 a peine legere men t petiolulees,
ovees, acuminees et un peu mucronees, tres-entieres sur
les bords, glabres sur les deux faces, lisses et meme un
peu luisantes en-dessus, un peu pales et legere meat lui-
santes en-dessous^ longues de 5 a 7 lignes, sur 3 a 4 de
largeur, muniss d'une nervure longitudinale legerement
saiilante en-dessous, et emettant de chaque cote quelques
veines tres-menues. Dans la parlie inferieure des rameaux les
feuilles sont un peu avortees, et Ton trouve entre elies deux
stipules larges, courtes, pointues, presque triangulaires,
appliquees sur la branche, et d'une consistance marcescente,
Dans le reste des rameaux, ces stipules sont rernplacces par
des epines solitaires de chaque cote de la paire des feuilles,
t a lees, coniques, greles, dures, longues de 4 k 5 lignes.
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Ces stipules ne manquent jamais d'etre opposees vers la di-
cholomie des rameaux ; mais dans la partie supcrieure elles
sont quelquefois alternes par le non-developpement de
rune d'elles, ou manquent ya et \k completement.
• Les fleurs naissent geminees, presque sessiles et dressees

aux aisselles des feuilles rameales, quelquefois a Tune seu-
lement des aisselles de chaque paire, quelquefois aux deux
aisselles opposees; ces fleurs sont blanches , inodores, Ion-
gues de 3 a 4 lignes.

Le tube du calice, soude avec l'ovaire, forme un corps
ovo'ide-globuleux, d'un vert pMe, surmonte de 4 lobes
etroits, un peu triangulaires, courts, pointus, traverses
au milieu par une veine longitudinale visible a Finterieur.

La corolle est en forme d'entonnoir , son tube est cylin-
drique, long de 2 1/2 lignes; son limbe a 4 lobes oves, un
peu obtus, longs d'une ligne et demie, disposes avant leur
epanouissement en estivation valvaire, de sorte que le bou-
ton est ove3 presque tetragone; Tentree du tube et la base
des lobes sont munis k riiiterieur d'une bnrbe blanche, courte
et serree.

Les filets des famines sont blancs, glabres , filiformes,
eolles dans toute leur longueur avec le tube de la corolle, de
rnaniere que les antheres semblent sessiles entre les lo-
bes j elles sont dressees, incluses , purpurines avec le pollen
blanc.

L'ovaire est presque globuleux, divise interieurement en
4 loges qui m'ont paru decidement munies chacune dun
•eulovulej il est surmonte d'unnectaireconvexe urceole^assez

cgrand et suintant un nectar copieux; le style est blanc,
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filiforme, un peu plus long que le tube de la corolle, di-
vise au sommet en 4 stigmates (ou branches stigmatiques)
lineaires, etales, couverts de pa pi lies obt uses.

Le fruit est, selon toute probability, une baie 4-loculaire,
;4-sperme, couronnee par les lobes du calice, mais je n'en
-juge que par des ovaires un peu developpes apres la florai-
son, et qui n'ont pas atteint l'epoque dela maturite, aux
deux annees oil notre plante a fleuri. A cette epoque, qui
suit la floraison, on voit autour du nectaire 8 cicatrices
brunatres, rangees circulairement, 4 entre les lobes du ca-
lice, el 4 devant eux. Ge sont probablement les traces des
points d'attache des 4 petales, qui soudes ensemble forment
la corolle et les 4 etamioes.

La patrie de cette plante nest point connue: il est neces-
saire de la cultiver en serre chaude, d'ou Ton peut juger
qu'elle est originaire de la zone torride; peut-etre Terreur
de nomenclature faite k son sujet, pourrait faire penser
qu'elle provient de l'lnde orientale.

Gette plante ne peut se rapporter parmi les Rubiacees^
qu'aux tribus des Cordierees, ou plus probablement des Guet-
tardacees, selon que la nature du fruit mur le decidera;
mais lorsqu'on examine separement chacun des genres de
ces tribus, il n'en est aucun avec lequel on puisse etre tent£
de lareunir, Ceux dont elle est la plus voisine, sont le Ner-
tera etle Mitchella, mais outre qu'elle s'en eloigne par le
port general, par la nature ligneuse de la tige et les sti-
pules epineuses, elle differe du Nertera par ses stigmates f

au nombre de 4 et non de 2, et du Mitchella par ses
stigmates saillans hors de la corolle et non inclus, etc.
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Ayant k donner un nom generique k cette plante, j'ai
choisi celui de Baumannia, pour la dedier a IVIM. les freres
Bauman de Bollwyller (dep. du Haut-Rhin), qui sont au
nombre des pepinieristes et des horticukeurs les plus distin-
gues de l'Europe, et auxquels il m'etait agreable de donner
une preuve particuliere de ma consideration. J'y ai ete en-
core entraine, soit parce que c'est k eux que le Jardin de
Geneve doit la communication de cette plante et de plu-
sieurs autres, soit parce que la position des fieurs toujours
piacees deux h deux, semble rappeler la Iongue association
et la fraternite de MM. Bauman.

Voici, d'apres tout ce qui precede, comment ce genre
pourrait etre etabli dans les ouvrages generaux pres du
Mitchella.

BAUMANNIA. Calycis tub us ovato-globosus, limb us par-
vus ±-lobus. Cor. i/ifundibuli-forrnis , tubo tereti fauce
lobisque intus hirtis; stam. filamenta tubo adnata, an-
therce inter lobos sessiles. Stylusfiliformis exsertus. Stig-
mata Spatula subrevolula- Ovarium faloculare, k-ovu-
latum, nectario convexo urceolato superatum. Fruct—
mmmSufflrutex dichotome ramosissimus glaber; slipulce
plerceque spinosce. Folia ovata mucronata. Flores albi
subsessiles axillares geminL

B. GEMINIFLORA 6 pair. ign. D. C.

EXPLICATION DE LA PLANCHE T.

L« planlc presque entiere de grandeur naturelle; 1 un rameau pour monlrer la position
epines stipulaires; 2 une paire de fleurs grossies; 3 une fleur coupe'e en long ei
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gro&sic; 4 uiwbouton grossi: 5 examines vues par-devanl et par-derritrc. 6 la souimite du
sly!e; 7 I'ovaire coupe eo long avec les lobes du calice el lose'Umines; 8 coupe trans?ersaie
de VQ\ airc; 9 plan geomelral de la fleur-

2. SOLIDAGO GRAG1L1S Poir. diet. 8. p. 476?

La plante qui nous a et6 envoy£e sous ce nom merite,
en efFet, d'etre appelee grele par son port, et repond
assez bien a la description du Dictionnaire encyclopedique,
a Texception des feuilles, qui au lieu d'etre entieres a leurs
bords, sont toutes bordees de dentelures aigues, tres-rares il
est vrai vers le haut.

La tige est herbacee, droite, un peu rougeatre, k ra-
meaux gr^les, dresses, alonges, partaitement glabres. Les
feuilles sont en ordre quinconce, assez £cartees les lines des
autres,sessiles, lanceolees, un peu amincies a la base, tres-
acuminees au sommet, penninerves , bordtes de chaque
cdte de 5 a 7 dents en scie, portant sur la face superieure
et sur le bord de petits poils courts et raides, qui rendent ces
parties un peu rudes; les plus gran des ont 2 polices de lon-
gueur, sur 6 a 3 lignes de largeur.

Les panicules qui terminent les rameaux sontdroites,
ionguesde 2 a3 pouces, et out a pein.e 9 a 10 lignes de lar-
geur; ellê > se composent de plusieurs petites grappe^ qui
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naissent al'aisselle des feuilles superieures, et sont la plu-
part plus courtes quelles; chacune d'elles porte de 3 a 9
fleurs, muoies de courts pedicelles, et sortant de 1'aisselle de
petites feuilles lineaires. f

Les involucres out a peinea lignes de longueur; leurs eeail-
les sont vertes, oblongues, embriquees, appliquees, presque
obtuses. Chacun deux contient d'ordinaire 9 fleurs jaunes,
dont 4 exterieures femelles, en languette , disposes un peu
irregulierement,et 5 centrales hermaphrodites et tubuleuses.
Dans les fleurs du bord, la languette est oblongue, entiere
au sommet, longue d'une ligne et demie; le style cst saillant,
grele, divise en deux rameaux divergens, un peu papilleux
a l'interieur et muni en-dedans de deux bourrelets glandu-
laires. Dans les fleurs du centre , la gorge est peu renflee,
et le limbe se decoupe en 5 lobes alonges, Stales, un peu re-
flOchis parle boulj les filets des famines sont glabres et
saillans : les antheres depourvues de queues et surmontees
dune appendice aigoe. Le style est filiforme. divise' en
deux branches saillantes au-dessus des antheres , dabord
dressees, puis un peu ecartees, de la forme d'un fer dc
lance, un peu Mrissees a lexterieur, bordees a lintfaeur
des deux bourrelets glandulaires.

L'ovaire de toutes les fleurs est cylindrac^, sessile, lege-
rement aminci a la base, blanchatre. convert de tres-petits
polls couches, ^aigrette a ses poiU disposes sur un seul
rang, de la longueur du tube des fleurs centrales, gr,4es ,
un peu scabres, de couleur blanche.

U lieu na lal de celte pla«W e* IOCOM" . " «*' P™""" " >i r
trp'.euUionale.



SIX1EME NOTICE SVR LES PLANTES RARE*

3. TANACETUM GLOBIFERUM.

11 parait que cette plante a ete depuis long-temps intro-
duite dans les jardins d'Europe, car j'en trouve deja des
echantillons parmi les plantes de'crites et dessinces par
Lheritier vers 1786 environ. Elle parait y avoir ete cultivee
<;a et Ik sous divers noms, tels que Cotula aurea, Tana-
celum aureum, etc., mais n'a pas fixe l'attention des bota-
nistes ou des horticulteurs. Le pied que nous en cultivons
provient de graines de jardin sans designation de pa trie;
mais en la comparant avec des echantillons spontanes pro-
ven ant de MM. Thunberg, Burchell et Krebs, il n'y a aucun
doute qu'elle est originaire du cap de Bonne-Esperance. Elle
paratt avoir ete dec rite par Thunberg sous deux noms:
Tanacelum obtusum , fl. cap, 64J f et Cotula globifera,
il. cap. 696. Le premier est juste quant k la denomination
generique, car la plante ne peut appartenir aux vraies Co-
tules , mais le nom d' Obtusum est loin d'etre toujours
exact, les lobes des feuijles etant tres-peu obtus , et quel-
quefois aigus, et les ecailles de Tinvolucre, quoique plus
generaleinent obtuses, mais se trouvant 9a et lc\ presque ai-
gues. Cest ce qui m'a engage a reunir les deux denomina-
tions de Thunberg> et k admettrele nom de Tanacetum
globiferum, qui peint assezbien son aspect.

La tige est herbacee; mais devient un pen ligneuse a
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base j elle est droileouun peu etalee par le bas lorsqu'elle est
tres-rameuse , longue d'un pied environ, cylindrique, mar-
quee de quelques nervures legerement saillantes, glabre
ou garnie de quelques petits poils; les feuilles sont
assez nombreuses, soit par leur position sur la tige, soit
parce qu'elles poussent a leurs aisseles de petits rameaux
feuilles. Ces feuilles sont petiolees, pinnatisequees, a lobes
eux-m£mes pinnatipartites, a lobules peunombreux, courts,
lineaires, un peu obtus ou presque aigus. Les rameaux
floraux sont peu nombreux, droits , un peu raides, nus ou
presque nus, termines chacun par une tete globuleuse, d'un
beau jaune et de la grosseur d'un gros pois. L'involucre est
court, k peine egal a la longueur des fleurons exterieurs,
compose de deux rangs decailles ovales-oblongues, un peu
membraneusessurlesbords, obtusesou£ peine un peu amin-
cies au sommet. Le receptacle est tres-convexe, ovoide ou
globuleux, ponctue, depourvu de paillettes et d'alveoles
Baillantes.

Les fleurs sont toutes semblables et egales entre elles,
la corolle se compose d'un tube pale, un peu courbe, et
d'un limbe en forme de grelot deprime, campanule et
divise en 4 lobes tres-reguliers. Le tube de la corolle pre-
«ente un phenomene assez curieux, et que M. Heyland m'a
fait remarquer: Ce tube est comme dedouble, de maniere a
ofFrir entre ces deux lames line lacune tres-manifeste, tra-
•ersee <;a et la par de petits filets f qui reunissent les deux
lames: celles-ci ie sont completemeiU, au point ou le limbe
commence ce singulier dedoublement analogue a celui qu'on
observe dans la ileur du bois-gentil {Daphne mezereum).
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Est-ii un simple phenomene de la vegetation de la corolle y

ou bien serait-il du a la parlie qui representerait la basedes
etamines, ordinairement colle avec la corolle, et qxd ten-
drait ici k s'en separer.
3 Les antheres, au nornbrede quatre, alternes avecles lo-
bes de la corolle, sont syngeneses, teFminees chacune paF
un petit appendice, et depourvues de queues k leur base :
leurs filets sont de moitie plus courts qu'elles. Le style esfe
filiforme, divise h son sommet en deux branches divergen-
tes, de maniere k ce que leur sommet atteint deux inci-
sions ou sinus opposes de la corolle; mais cette position n'a
rien de bien fixe, et ce sont tan tot les sinus late Faux, tan-
tot Tinferieur et le superieur, vers lesquels les stigmates se
dirigent. Chacun deux se termine par un petit epaississe-
ment obtus, herisse de poils, et est borde au-dessous de
deux legeres raies , qui portent les glandes vraiment stig-
matiques.

Le fruit est un akeiie sessile, anguleux, glabre, un peu
tronque au sommet, et muni d'un Fudiment daigrette a
poils courts, eaduques et peu apparens.

Cette plante, a raison de ses fleurs toutes hermaphrodi-
tes (quoique les antheres des fleurs marginales soient peut-

t̂re steriles), appartient au-sous-genre Psanacetum, et
peut etre caraoterisee par ki phrase suivante :

T. GLOBIFERUM , glabriusculum , caulibus herbaceis
aul basi suffrutescentibus ereclis ramosis,. foliis bipin-
natiseclis lobulls linearibus brevibus obtusiusculis, ra~
mis floridts apice aphyllis l-cephalis, capitulis globo*
sis, corollis omnibus 4-dentati$ * pappo brevissimo aul
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sitbnullo, %{} ad Cap. Bonae Spei. Tanacetum obtusum et
Cotula globifera Thiwib. fl. cap. 641 et

4. MORINA LOINGIFOLIA. ;

M. Ie docteurRoyle ayant envoye au Jardin de Geneve
desgraines sans noms, recueillies prinoipalement dans les
plus hautes montagnes de Tlnde, nous avons obtenu de
cette maniere le Morina longifolia If all. Gette espece
merite un grand inter^t, soit par son organisation singu-
liere, soit par sa beaute, soit.enfui par la circonsfance quelle
resisteaux froids et aux variations constantes de notne cli-
mat , comma nous nous en sommes assures dans Thiver
de i832 a i853. Ce sera probablement une plan tie d'orne-
rnent tres-recherchee pour nos jardins,

Nous en avons deux pieds , qui different legerement en-
tre eux, et aussi de la belle planche publiee par M. Waijich
(Want. rar. Asiat. 3, t. 2),

L'un des pieds, celui qui a fleuri le premier, au com-
mencement de juillet, ressemble beaucoup a la figure citee.
LesdeiiK bampes atteignent trois pieds de hauteur^ elles
sont cylindriques, tres-velues. Les feuilles longuement laa-
ceolees, sinuees , bordees dcpines peu fortes , torment une
touffe d'un beau vert. Les bractees embrassantes sont tan-
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t6t opposees, tantot ternees, ovales, velues, terminees par
des dents epineuses, blanch&tres, comme la figure citee
les represents Chaque bractee contient 6 & 8 fleurs , mais,
a un examen plus attentif, on voit qu'il y a souvent des
bractees intcrieures, et que, k l'aisselle de chacune, se trou-
vent le plus souvent trois fleurs, dont la centrale fleurit la
premiere. La floraison parait ainsi irreguliere dans chaque
verticille. Dans l'ensemble de l'epi f les fleurs inferieures
se developpent avant les superieures de position analogue.
11 en resulte une floraison, qui dure pres de 6 semaines,
parce que les fleurs laterales inferieures fleurissent avec
les fleurs term in ales superieures. L'involucelle se termine
par des dents, dont le nombreet la force varient. En ge-
neral, au lieu de trouver des dents alternativement grandes
et petites comme dans la figure citee, j'ai vu deux grandes
epines et quatre plus courtes de chaque cote. Les lobes du
calice sont a peine cilies; la corolle, d'abord blanche , de-
vient rose au moment oil elle s'ouvre, puis dun beau rouge
lorsqu'elle tombe- 11 y a 4 etamines distinctes, dont 2
longues fertiles et 2 plus courtes steriles. Le pollen sort
de bonne heure des premieres, et se distingue au premier
coup d'ceil par sa gosseur et par ses asperites tres-visibles
a la loupe. La forme generate des grains est ovoi'de; les as-
perites, au noinbre de z ou 5 par grain sont cylindriques,
renflees un peu a la base. Lorsque Teau les touche, on voit
les boyaux, qui contiennent la fovilla, sortir tres-sensi-
blement par ces asperites, et s'alonger jusqu'a 5 ou 6 fois
la longueur du grain de pollen.

Au surplus i la pi. 6, f. 2 , de Touvrage de Purkinje, sur
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le pollen, montre celui du Scabiosa montana, qui quoi-
quc de forme spherique, differe peu de ce que j'ai vu dans
le IVlorina.

Lautre pied a commence a fleurir un peu plus tard, et
paraissait appartenir a une autre espece. Cependant, ce
n'est qu'une variete, dont la tige est glabre, les feuilles,
les bractees et les involucelles plus den tees, et les dents
plus fortemeut epineuses. Les lobes ou sinuosites des feuil-
les portent jusqu'a 7 epines tres-dures, au lieu de 5 plus
ou moins molles. L'involucelle a de 10 a j 2 pointes, dont
la longueur respective et la force varient extr£mement. La
fleur est parfaitement semblable dans les deux. Je nomine
cetle variete M. longifolia ferox.

On remarque dans toutes les parties de la plante une
odeur un peu aromatique, analogue k celle des fruits de
Passiflora edulis tres-miirs; elle est sensible, surtout lors-
qu'on froisseles bractees dans les doigts. Les poils sont mo us
et suintent une matiere legerement visqueuse.

Les M. longifolia, polyphylla, et nana, en un mot,
tous les Morina de l'lnde, out 4 etamines bieu distinctes;
ainsi ils different, sous ce rapport, du M. persica, qui a,
suivant les observations ingenieuses de M. Coulter, 4 ^ t a -

mines soudees intimement deux k deux. Mon pere (Prodr. 4 •
p. 645) a fait du M. nana une section, fondee sur cette
difference, et sur les lobes du calice irreguliers et epineux.
Les M. polyphylla et longifolia sont immediatement entre
le nana et le persica, ayant les etamines libres comiae
dans la premiere de ces especes, et le calice comine dans la
seconde. On pourrail caracteriser cette section iiilerme-
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diaire par le nom de Chorisanthera, qui veut dire antheres
separees (i),

Observation additionnelle.

Cette belle plante a resiste k l'hiver de 1833 a i834,
comme au precedent, ma is le minimum de temperature a
ete le mtame dans ces deux annees, savoir, 70, 6 R. On ne
pent done pas savoir encore si elle resistera aux froids plus
rigoureu* qui regnent ordinairement dans notre pays.

Les deux varietcs se conservent bien distinctes, au point
que si je navais pas examin^ soigneusement la fleur, je se-
rais persuade que ce sont deux especes.

Leurs graines semees dans une bache, ont leve au bout
de douze ou quinze jours, et [ii est impossible de distin-
guer de quelle variete proviennent les deux jeunes plan-
tes. Les cotyledons et les feuilles primordiales ne different
de Tune a L'autre que par une surface un peu plus grande
et un d^yeloppement plus vigoureux dans la variete, ce
qui peut tenir a ce que les graines ont mftri pi a tot et mieux.
Les cotyledons sont oblongs, entiers, glabres, foliaces, un
peuepais, longs d'un pouce, larges de 4 a 5 lignes; les
feuilles primordiales, d'abord dressees, s'enveloppant Tune
l'autre par la base, ovales, glabres et garnies de quelques
pointes encore molles sur les bords. 12 mai i834.

ALPH. DC;

(0 #"i°'t separating
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5. AMARYLLIS TUBIFLORA.

Amarylfis tubiflora Lker. serf, tingl.p. 10;
Lilio-Narcissus croceus monanthos FeuilL voy. 3, p. 29, U 26.
A. follis linearibus canaliculatis, scapo unifloro foliis subaequali terete, spathi

apice bifida, flore campanulato croceo sub-regulari, staminibus inaequalibus
divergentibus.

Lesv feuilles, au nombre de deux on troi&T sont lineaires,
pliees dans leur longueur, de maniere a etre concaves, lon-
gues de 6 a 10 ponces, larges de 2 k 4 lignes % glabres com me
toute la plante. La fleur termine une hampe, qui est a peu
pres de la longueur des feuilles cylindriques, un peu com-
primee k la base, d'un vert pale, parfaitement droite. La
spathe longue de 1/2 pouce, scarieuse, enveloppe Tovaire a
sa base, et se divise au sommet en deux lamieres dejetees
du m^mecdte. La tlt?ur est droite, d'une belle couleur de feu,
l^gerement resserree au-dessus de Tovaire, puis en enton-
noir versla partie superieure. Les6 lobes sont presque egaux
entre eux, les exterieurs cependant un peu plus grands, et

du cote de la spathe un peu plus grand* que celui de
e verticille, qui est de l'autre cote. Us sont lanceoles,

, reeourbes k Textremite. Dans chaque verticille on
rernarque, quant a i'estivation, un lobe exterieur, un in-
terieur, et uu Iroisieme dont 1'un des bords est recouvert,
taudis (jue Paulre recouvre un des cotes du lobe exterieur.
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Ties etamines, legerement inegales entreelles, sont de 4
a 5 lignes plus courtes que les lobes du perigone, de la meme
couleur que ceux-ci, depourvues de membranes ou ecaiiles
a la base, a filets cylindriques divergens; Tun d'eux oppose
k Tun des lobes interieurs, est plus eloigne du centre de
la fleur que les cinq autres. Deux de ces filets, opposes a
deux des lobes exterieurs du perigone, sont plus courts
d'uneligne que les autres. Antheres oscillantes. Style de la
longueur des etamines, divise au sommet en trois stigmates
en forme de massue.

Cette espece elegante croit au Perou. Les bulbes que nous
possedons out ete recueillies a Lima et envoyees au Jardin
de Geneve, par celuide Glasgow, sous le nom de Zephyran-
thes. II ne parait pas que cette plante ait ete decrite dans les
ouvrages anglais; peut-6tre n'a-t-elie pas encore fleuri k
Glasgow. Elle se rapporte a la figure 20 de Dombey, dans le
voyage de Feuillee, si ce n'est que dans cette planche la
spathe est entiere. La description de Dombey convient tout-
a-fait5 de meme que celle de Lheritier. Peut-etre la plante
dePresler (reliq. Haenk. 2, p. 119) est-elledifferente, a cause
de la spathe dont il decrit les divisions comme opposees. Elle
se rapprocherait desespeces figurees dans la flora peruviana,
t. 286, qui constituent le genre Pyrolirion de Herbert.

Notre plante est plus voisine des vrais Amaryllis que les
Amaryllis flammea et aurca de Ruiz et Pavon, dont
Herbert a fait le genre Pyrolirion. La fleur est moins res-
serree au-dessus de Tovaire, la spathe bifide a lextrtfmit^
seulement. La couleur de la fleur et la position des etamines
Veluignent des Zephyranthes. Dans ledoute de savoir s ilcon-
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Went d'admettre ces deux genres, surtout le Pyrolirion, je
conserve ici le nom de Lheritier.

AJ-PH. DC,

6 AMARYLLIS PSITTACINA-JONHSOMI Gowen.

(Selte superbe plante, envoyee sous ce nom par lord
Carnarvon, provient sans doule des fecondations croisees
taites avec tant d'habilete par M. J, R. Gowen. 11 a decrit
eetle hybride dans le vol. V des transactions de la society
d'horticulture de Londres, p. 361. Notre plante n'offre que
de l£geres differences de teinte, d'avec celle de M. Gowen.

Elle a fleuri a la fin de tevrier. La hampe florale est d'un
tiers plus longue que les fenilles, un peu comprimee vers le
Haul, legerement glaucescente, tandis que les feuilles,
ne le sont pas sensiblement. 11 y a deux hampes. Celie
qui fleurit actuellement a trois fleurs. Les spathes ine-
gales, environ de la longueur des pedoncules. La corolle
est magnifiquc. Elle ressemble beaucoup k celle de
l. brasiliensis Red. Liliac. t. 46g, et k XA. Camavonia

. pi. rar.du Jardln de Geneve, mais elle est plus grande
•t plus ouverte. Les trois lobes interieurs sont plus etroits
que les extc'rieurs, surtout celui d'en bas. Cbaque lobe est
yerd&tce dans le centre, ma/s cette teinte sefond en an beau

3
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rouge intermediaire entre l'amaranthe et le vermilion qui
domine sur les bords et vers le haut, dans une largeur d'un
pouce. II y a des nervures dune couleur rouge plus intense.
Les bords sont ondules. La base des lobes offre quelques
poils peu apparens.

ALPH. DC.

7. AMARYLLIS BAHIENSIS.

A. foliis lineari-oblongisj scapo sub comprcsso glauco 4-floro, bractcis da-
bus integris, pedicellis bractea brevioribus,.perigonio miniato, basi et centro
laciniaTum albo-virescente, laciniis apice callosis, staminibus declinatis, stylo
staminibus longiore perigonio breviore.

Cette belle plante a ete envoyee de Bahia en i832, par
M- Blanchet, a MM. Moricand et Odier-Baulacre. Ce der-
nier Ta cultivee avec succes clans ses serres de Montbrillant,
et nous Ta montree en fleur, au commencement de
mars i834(i).

(1) Nous Toudrions pouvoir joiodre plus souvenl aux planies rares du Jardin
boiaoique, des especes nouvelles oa remarquables des jardins particuliers de noire
pa}*. La presente notice conlient deux especes nouTelles de celie categorie, et
nous csperons qu'a Tavenir lc nombre en sera plus grand, YU les progres que
no* borliculieurs.
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Les feuilles ont de i a 2 pieds de longueur, sur 1 1/2 a 2
pouces delargej ellessont pointues et d'un vert lustre.-La
hampe apres de 3 pieds, et se distingue par sacouleur glauque.
EUe estcomprimee. Les bracteesont deux pouces de longueur
et 4 lignes de large; elles sont rougeatres a la base, vertes a
lextremite, lineaires, horizontales puis pendantes. Les 4
fleurs sont remarquablement belles. Leur forme generate
ressemble tout-a-fait a \A. brasiliensis Red. HI. p. 469,
ouhYA.Carnarvoniana .DC- pi. rar. Jard. de Geneve,
pL 9. Elles sont de bonne heure horizontales, puis pen-
chees. Les pedicelles ont 1 1/2 pouce de longueur, et sont
droits jusqu'al'ovaire. Celui-ci est legerement triangulaire.
Les lobes du peh'gone sont ovalesi pointus, rctrecis a la
base, termines par une callosite, le superieur plus grand et
rinferieur plus petit que les autres, tons d'une couleur ver-
millon avec quelques raies plus intenses, la baseet \6 centre
jusque vers le milieu de la longueur dun blanc verd&tre.
Toute la fleur a 7 pouces de long et autant de large, quand
elle est bien epanouie; chaque lobe a de 12 k 20 lignes de
largeur. Etamines de 5 a 8 lignes plus courtes que le peri-
gone, ramassees en un faisceau qui tombe vers le cote infe-
rieur de la fleur et se releve h Textremite, inegales entre
elles, savoir les inferieures plus longues que les superieures.
Filets d'un rouge clair des la moitie superieure, ainsi que
le style. Celui-ci plus long que les etamines de 2 k 3 lignes
seulement, divise en 3 stigmates blancs. Antheres longues
de 2 lignes. Pollen jaune- Aucune espece de renflement, ni
de houpes de poils au bas des filets d'etamines, ni sur le tube
de la.corolle.
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Cette plante differe de \*A. brasiliensis Red. pi §
par une couleur plus vermilion, de XA. brasiliensis bol-
rep. pi. 358, par un pedoncule plus court, un fond de corollc
inoins blanc, et des raies rouges moins prononcees; de XA*
regince, par un plus grand nombre de fleurs; de XA. Car^
navonia (espece hybride), par des boutons moins dresses et
des taches blanches moins prolongees dans la fleur; de tou-
tes ces especes reunies, par la circonstance qu'il n'y a point
de houpes de poils h la base des etamines. Ce caraclere est
considere comme la base dune subdivision du genre Ama-
ryllis, et avec raison, car dans les especes que j'ai examinees,
il ma para tres-constant.

LA. rutila boL reg. 25, a des lobes du perigone plus
etroits que la noire. Elie a d'ailleurs 2 fleurs et une hampe
verte. ^

VIA. rutila Lodd.bot. cab. i449> ressemble davantage. ^
La couleur de la hampe est la meme, mais il n'y a egalement ^
que 2 fleurs, et les lobes de la corolle sont plus etroits.

ALPH. DC

, CERASUS MAHALEB VAR. PUBESGENS.

Nous avons au jardin botanique un cerisier qui me paralt
une variete du C Mahaleb% quoique cette espece soit con-
nue pour varier moins que les autres du meme genre. M. S
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rmge l'avait examine a 1 epoque ou il etudiait diverses Rosa-
cees pour Je Prodromus de mon pere, et lavait exclu de
i espeee du C. Mahaleb, sans cependant le rapporter k une
«utre.

Cet arbre est haut de i5 k 18 pieds. Sa fleuraison est deja
wn pen passe'e lorsque le C. pad us est en plcine fleur. Les
jeunes pousses, les petioles el le dessous des feuilles sont pu-
^ c e n t s , ce quiditiere notablement du C. Mahakb ordi-
uaire que lesauteurs decrivent comme glabre. J'ai vu cepen-
dant dans 1 herbier des echantillons de C Mahaleb spon-
tane qui presentent un peu de pubescence, lorsqu'on regarde
les petioles avec la loupe. Dansle noire, le dessous des jeu-
nes feuilles oftre des poils couches, longs et mous, comme
dans le C. caproniana par exemple. I) ailleurs la forme des

u feuilles ^ leur grandeur el leurs glandes, sout comme dans
e C. Mahaleb. Les pedicelles partent tan lot d'uii pudon-
cule commun, comme dans le C padus, tantot du bourgeon
rotate> ce qui monlre combien les deuxseclions du genre
Cerasus fondcessur ee caractere, sont en realite peu diff£-
rentes. Ceci est encore comme dans le vrai Mahaleb, oil
les memes variations se presentent.

ALPH. DC.

9- BFOVIEA AKICANA, PI. D.

Cette plante* qui constitue un des genres nouveaux de
M. Hawortb, n a y a n t Pas e n c o r e ^ ^Su r^ e ' nowcroyon
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rendre service aux botanistes en publiant ici le dessin que
nous en avons fait faire.

L'ensemble dela plan tea peu d'apparence. Les feuilles,
reunies a la base en une rosette, sont longues de 5-4 pouces^
larges a leur origine de 4-6 lignes, se retrecissant jusqu'i
l'extremite, qui est simplement pointue, concaves par suite
du relevement des deux bords, peu charnues, d'un vert
glauque, munies sur chaque bord et rarement sur le dos,
d'une rangce de dents courtes et raides. La hampe, longue de
huit pouces, est declinee, cylindrique, garniedepuis le tiers
de sa longueur de bractees lincaires acuminees, longues de 2-4
lignes, les deux premieres opposces et les autres alt ernes
plus rapprochees. Les fleurs, au nombre de i5-i8 en grappe
et unilaterales par suite de leur direction uniforme vers le
cote superieur. Pedicelles longs a peine de deux lignes. Bou-
tons resserres un peu au-dessus de leur base, ovales et obtus
dans la partie superieure. Perigone a six parties egales, en-
tierement libres, dont trois interieures et trois exterieures,
toutes un peu charnues, d'un jaune verd&tre, dressees et rap-
prochees en une sorte de tube, longues de 8-9 lignes; les
exterieures lanceolecs, les autres un peu plus etroites de la
base jusqu'au milieu. Six etamines egales, distinctes, inse-
rees pres de la base du perigone, plus longues que lui de
deux iignes. Filets glabres, cylindriques, alonges, reunis
en un faisceau qui se releve a l'extremite. Antheres ovo'ides,
oscillantes, longues k peine d'une ligne. Ovaire 5-loculaire,
triangulaire, k cotes obtus. Style cylindrique plus long que
les etamines, mais seulement d'une demi-ligne ou d'une
ligne. Stigmate simple en apparence, VJLI a la loupe trilobe
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etvelu. Loges opposees aux lobes exterieurs du perfgone,
contenant plusieurs ovules, disposes a Tangle interne de
chaque loge sur deux rangs.

EXPLICATION DE LA PLANCHE II.

Fig. 1, fleur grossie; 2 la mime dont on a enleve 4 tepales; 3 plan de lafleur, pour mon-
trcrla posilion relative des parlies; 4 line etamine vue par derriere; 5 une elamine vue par
devant; 6 sommet du style, vu a la loupe.

ALPH. DC.

io. ACACIA OBSCURA, PL HI.

A. pilosa, ramis striatis, stipulis gracilibus, foliis bipinnatis uni-jugis, pinnis
divergentibus, foliolis3-C jugis ovalibus, petiolo communi apice glaudulifero
ct cuspidato pinnis breviore.

Cet Acacia a paru a l'exposition de fleurs, du ier mai i835,
dans les deux collections de MM. Fontaine et Grenier. Ces
deux habiles jardiniers le cultivent avec sueces et peuvent,

,sans doute, en livrer aux amateurs, car Us Tout expose de
nouveau en i854, et M. Grenier en a donne un au Jardin
botanique.

L'origine n'en est pas connue, et malgre toutes nos re-
cherches, nous n'avons pu le trouver decrit dans aucun
liyre.

11 ressemble par sa teinte k \A. nigricanss ce qui m'a
donne l'idee de Tappeler obscura, nom d'autant plus merite
que.ce n'est pas une espece dlornement. La tige est rameuse,
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ligneuse, haute de 3 a 4 pieds des la troisieme an nee. Les ra-
meaux sont anguleux, sillonnes , hcrisses de poils raidea ,
blancs, simples, perpendiculaires k la surface qui leur donne
naissance. Les stipules caduques,lineaireS; isolees de chaque
c6te des feuilles, longues 1-2 lignes, et velues. Feuillesdeux
ibis pennces, k deux lobes tres-diyergens longs de 6-1 a
lignes, doubles du petiole commun, portant chacun 4% 5 ou
6 paires de folioles ovales, presque sessiles, dont les inje-
rieures n'ont que deux lignes de longueur, et les superieuret
trois. Elles oftVent 9a et Ik des poils analogues a ceux de
la tige, et leur nervure a une teinte analogue foncee. Le
petiole commun porte entre les deux lobes prjncipaux une
glande sessile, et a Textremite une pointe longue d'une
ligne. Les pedoncules axillaires, glabres, longs de 5 k 6
lignes, cYst-a-dire, doubles des petioles communs, sortent
d'un petit godet charnu. Les tetes de fleurs sont spheriques,
jaunes, larges de 3 lignes, et contiennent plus de 20 fleurs.
Le calice est ovoide, velu, blanchAtre, a 5 lobes obtus et
courts. La corolle 5-partite, a lobes ovales. Les etamines
en grand nombre. Le style d'une longueur double de cella
des etamines , aussi fin qu'un cheveu.

On peut, dans la serie des especes, placer celle-ci pres de
VAcacia pulchella Br. ( DC. prodr. sect, ?, du genre
Acacia).

EXPLICATION DE LA PLANCHE IH.

Fig. A, rameau de grandeur nalurelle; B fraction de rameau grossie; G fcuitle
1 deur i»oUe et grossifi; 2 laisceau d'ela^ioes grossi; ? pisli) grossi.

ALPH. 1)0.

il dm Vl- vol. dts M^m de la Sor. d« Phys. et d't^st. nat. de Cen. *n,



BAUMANNIA
^



I

V

^

1

T





SEPTIEME NOTICE

SCR LES

PL ANTES RARES
CULTIYfiBS

DANS LE JARDIN DE GENEVE,

Par

MM. AUG. PYR. ET ALPH. DE CANDOLLB,

Professeurs a l'Academie et Directcurs du Jarduu

t. BRACHYRIS dracunculoides. PL. I.

Cette plante est provenue, dans le Jardin^ de graines sans desi-
gnation de nom, envoyees par M. de Charpentier, et proirenant
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de celles recoltees dans F Arkansas par M. de Pourtales, ancien
eleve de l'academie. Semee au printemps, elle commence a
fleurir en pleine terre a la (iu d'octobre. Elle forme une hcrbe
dressce, vivace, d'unbeau vert, rameuse, parfaitement glabre,
etdontle port, avantlafloraisonsurtout, ne ressemblaitpasmal
aux Galatelles de Cassini ou aux Euthamia de Nuttall. Sa tige
a les rameaux cylindriques tres-legerement marques de deux
petites nervures (projecturce} qui partent de la basede cbaque
ieuille et sc prolongcnt le long durameau. Les feiiilles sont lar-
gement lineaires ou un peu lanceolees, sessiles, a peine aigues,
entieres sur les bords qui sont un pcu rudes, et munies de petites
asperites visibles. Ces feiiilles ont 2 pouces de longueur sur
3 ou 4 lignes de largeur; clles n'ont qu'une nervure
moyenne et quelques veines peu prononcees: leurs deux sur-
faces sont ponctuees par des points glanduleux demi-transpa-
reus et visibles meme ^ la vue simple.

Les capitules naissent vers le sommet de rameaux feiiilles
et disposes en corymbe; le rameau le plus central fleurit le pre-
mier et ne porte qu'un seul capitule: les rameaux lateraux, qui
sc developpent un peu plus tard, portent 3 k 4 capitules pres-
que terminaux, et dontle plus precoce est celui du centre: on y
voit, de plus, quelques capitules naissant aux aisseles superieu-
res etplus tardifs. Cette inflorescence generalc est eminemment
centrifuge.

Cbaque capitule est entoure de 3-6 feuilles florales inegales,
qui lui servent comme d'involucre externe, et depassent peu sa
longueur: Hnvolucre interne, ou involucre proprement dit, est
obove, compose de 5 Si 6 ecailles ovales, un peu obtuses, appli-
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jquees, disposees sur i ou 2 rangs, et demi-foliacees. Le capi-
4ule ^e forme d'une vingtaine de fleurs jaunes. c

Cclles du bord, aunombre de 10 a 11, disposees sur un seiil
rang, ont une corolle en forme de languette ovale, oblongue, un
peu dentee au sommet, etalee horizontalement; cette languette
porte un style divise en deux branches lineaires un peu epaisses*,
etmunies sur leur bord interne de deux bourrelets stygmatiquesj
Tovaire cst obove, tres-legerement garni de poils tres-courts vi-
sihles a la loupe et depourvu de veritable aigrette; celle-ci sc
reduit a un petit rebord membraneux a peine visible,
• Les fleurs du disque, qui atteignent a peu pres la longueur cte
Tinvolucre, sont au nombre d'une vingtaine, inserees sur un re-
ceptacle plane, etroit et alvcjolaire; leur corolle est a cinq lobes
reguliers, les ctamines ont les filets glabres, les antheres sajas
queues et terminees par un appendice aigu: leur style se divi-
se en deux branches oblongues, un peu convexes et herissees de
poils courts en dehors, munies a Tinterieur de deux bourrelets
stygmatiques. I^ovaire parait complettement avorte, mais son
bord superieur porte une aigrette de 5 a 8 soies laminees blan-
fches, un peu plus courtesque la corolle, et qui paraissent entieres
siir les bords.

Cette espece s'approche du genre Donia, de Brownj mais elle
Hfja point de queue aux antheres. Elle ressemble aux Euthamia
de Nuttallj mais son aigrette est composee de 5 a 7 lanierek
membraneuses et non de vraies soies: on ne peut la confondre
avec le Donia de Nuttall, qui a des languettes nombreuses et sur
plusieurs rangs. Elle scmble mieux rentrer dans lc genre JBra«-
cliyris, mais diflfere a quelques egards du Brachp*is EuthamiiB
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de Nuttall. i° Get auteur, en general fort exacts ne parle point
des fleurs exterieures depourvues d'aigrette. 2° Le nomfcre des
languettes est dans notre plante de i o aii lieu de 5, et cehi\ de»
fleurons du disque de 20 au lieu de 5. 3° Ges fleurons du disqite
semblent steriles et non fertiles j enfin le receptacle est alveolaire
au lieu d'etre absolument nu. Quoique la difference des fruits
du rayon et du disque ait avec raison motive dans pluiieurs ca>
la formation de genres distincts T 1'extreme similitude du port
de cette plante avec le Brachyris de Nuttall m'engage a la laisser
reimie avec elle, mais en la considerant comme une section de ce
genre. Je donne a cette section le nom de Amphiachjris^ et je
caracterise la section et Tespece comme suit:

SECT. AMPHIACHYRIS. Achcenia radii fere calva aut corona bre-
vissima donata. Flores disci Hgulis numerosiores. — Sectfa
media inter Jcftjrridemet Gjmnosperma.

Br. Dracunculoides, caulibus erectis ramosis teretibuSj fo-
His lanceolate -linearibus punctatis uninerviis aut basi sub-
uninerviis margine scabridis, corymbo laxo^ ramis oligoce-
phalis, involucro obovato foliis parvis bracteato, hgulis 10-11
wali-obtongis invol. logioribus,fl. disci circ. 20. % in territo-
rio Arkansano semina legit. A. de Pourtales.

B. Angutstissima, foliis' linearibus angustissimis uninerviis.
V cum priore. Folia lineam nee 3 lineas lata*

Cette variete a aussi vecu et fleuri dans le Jardin, maisje n'ai
pu trouver des differences suffisantes pour la considerer comme
one espece.
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EXPLICATION DE LA PLANCHB.

La sommite* de la plante de grandeur naturclle; — 1. un capilule gross!; — t. le
*u par des sous; — 3. le receptacle; — 4 n n e fourdu vayon avaot son Ipanouissfment,
itec un trait indiquantla coupe transvcrsale de la corolle; — 5. ladite epaooiue; 6. — us*
Heur monstrueuse, ayaut la corolle a 5 lobes, le style a 3 branches, et uu rudiment d'ai~
grette; — 7. le pistil de la fleur monstrueuse; — 8. une fleur du disque; — 9. la corolle
de ladite fendue en long; — 10. une fleur du disque a dix lobes; —11. le style des flertrs
4u disque; —12. l'aigrette du disque: —13. une feuille infeYieure.

DC,

3. GUIZOTIA oleifera. ?L. 2 ct 3.

La plante qui fait le sujet de cet article est un exemple cu~
rieux et de la confusion de nomenclature qui est resultee dans
la famille des Gomposees du vague des anciens caracteres gene-
riques et de l'ignorance, oil sont souvent Ies natiiralistes sur \e»
objets Ies plus usuels des pays etrangers. Gette plante a vecu
dans le jardin de Geneve comme dans la plupart des jardinft
de l'Europe, provenant de graines transmises sous divers noms.
Gomme elle est annuelle et qu'on ignorait le role usuel qu'elle
joue dans Ies pays lointains, on a neglige d'en recueillir Ies grai*
ties, et elle a souvent ainsi disparu des jardins oil elle a etc suo
eessivementintroduite. Aujourd'hui, que sa structure est niieux
wnnue, on peut suivre cettc plante sous Ies noms divers qui liii
««t etc imposes.
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La premiere mention qu'on pent citer est celle que Linne fils
en a publie en 1781, sous le nom de Poljmnia abjssinioa. Bru-
ce, peu de tempsapres, la designa sous celuide Poljmnia flon-
dosa. Comnie la plante n'a point les caracteres du genre Po-
lymnia, personne de ceux qui la rencontrfcrent depuis ne lit
reconnurcnt dans ces auteurs.

En 1814 Roxburgh designa la meme plante, qu'il croyait en-
tierement inconnue, sous le nom de Verherina sativa; et Sinis
la figura sous ce nom ( mais sans donner aucun detail sur la
structure) a la pi. 1017 du Botanical Magazine.

Sprcngel la designa en 1818 sous le nom de Partlienium lu-
teum, et en 1825 sous celuide Jcegeraabyssinica, larapportant
ainsi a deux genres dont ellc n'a pas les caracteres. Gassini qui
Tobserva en 1822, s'approcha depluspres de la veriteen lui
donnant le nom d'Heliopsis platyglossa, etLedebour,en 1824,
en la nommant Tetragonotheca abjssinica. En effet, notre plan-
te est exactement intermediaire entre les genres Heliopsis et Ter
tragonotlieca.

Gassini, rcprenant l'examen de cette plante si controversee^
reconnut en 1829 qu'elle formait un genre nouveau, et la nom-
ma Guizotia abjssinica^ en la dediant au celebre historien^ au*
jourd'hui ministrede Finstruction publique. Gassini ne connate*
saitque la plante qu'on disait vcnir d'Abyssinie, et igiioraitson
identite avec Tespece de l'lnde.

Ccpendant, en i83o M. Wallich distribua cette plante avoc
toutes les autres richesses dont la liberalite de la Compagnie. dqs
Indes a dote les collections europeennes, et lui donna dans soft
catalogue d'abord le nom d'Ilelianthus oleifer, puis ( par
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inadvertance que l'immensitc et larapidite de cette distribution
fait cornprendre) , sous celui de Bidens? llamtilla. Exaiainant
ce secbantilloni en 18^2, je ne tardai pas a reconnaitre que cette
plante n'appartenait ni aux Bidens, ni a l'Helianthus, ni an
Verbesina, ni au Buplitbalimim, ni a PAnthemis, genres sous
lesquels M. Wallich nous apprenait que les botanistes indiens
l'avaicnt placee, et jeproposai de la considerer comme un genre
nouveau, auquel je donnai le nom de Ramtilla pour rappeler
son nom populaire et son principal usage. Je la designai ainsi
dans lemanuscrit envoy e a M. Wliigbt et Arnolt, et qu'ils ont
public a la page 18 des contributions pour la botanique de
llnde.

Reprenantde nouveau ce sujet, et comparant les ecbantillons
des jardins avec ceux dc l'Inde et les descriptions des divers au-
teurs, je me suis assure de Tidentite de la plante de Tlnde avee
celle de FAbyssinie, et j'ai du par consequent rayer le nom de
llamtilla que j'avais propose, pour le remplacer par celui de
Guizotia qui est plus ancien. Quant au nom specifique, j'ai cru
devoir supprimer celui d'Abyssinica, parce qu'il est tres-douteux
que cette plante soit spontanee en Abyssinie; elle y est cultivee,
ainsi que dans Tlnde, comme plante oleifere, et ilmfa paru plus
convenable de conserver le nom specifique d'oletfera qui rappel-
le Temploi et la celebrite populaire de la plante.

Le genre Guizotia appartient aux Helianthees Heliopsidees
de Gassini et de Lessing, et se trouve tres-naturellement placd
entre THeliopsis et le Tetragonothecaj ildillere du premier par
ses achaenes couronnes par un disque etroit, par ses corolles
(brtement barbues a leur base ainsi qu'au sommet du tube, et
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toutes articulees sur l'ovaire; par les ecailles de son involucre,
libres entre elles, et peut-etre doit-on ajouter par sa racine an-
nuelle et par son habitation dans l'ancien monde et non dans
1'Amerique. II se distingue du Tetragonotheca par son involu-
cre a ecailles libres, et qui n'offre point la forme carree qui :*
motive le nom de ce genre, par son disque epigyne plus grand,
et par la disposition des houppes poilues de la corolle. L'espece
du Guizotia oleifera presente deux varietes:

« SATIYA, foliis elongato-lanceolatis grosse serratis, ramulis
elongatis subcorymbosis.

C'est a elle que se rapportent tons les synonymes cites et ma
planche seconde.

p ANGUSTIOR foliis lineari-lanceolatis subdentatis, ramulis axil-
laribus floriferis brevissimis. Elle croit au bord des lieux aqua-
tiques dans le Bengale, et parait le type sauvage de l'espece.
J'en donne la figure a la planche troisieme.

Si nous passons maintenant a I'usage de la plante, nous
trouvons que panni les huiles fixes employees au Bengale, celle
de Sesame tient tan* doute le premier rang pour sa bonte, mais
qu'on s'y sert aussi tres-habituellementd'une autre huile, celle
de notre plante. Elle y est connue sous les noms de Ram-til,
Ram-tilla , lluts-yelloo , Kutrelloo ou Werinnua, dans les
differcns idiomes de Tlndc anglaise. Cette huile n'est encore
& ma connaissance mentionnee dans aucun des dictionnaires
generaux d'histoire naturelle economique ou medieale publics,
et les seules mentions que j'en connaisse se trouvent a Particle
Sesame, de la matiere medieale del'Inde, publiee en 1825, par
1cDr. Ainslie, et dans les traitessur Tlnde du Dr. Heine, a la
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page 49* Le premier de ces auteurŝ  qui la mentionne sous les
noms'de Huts-yelloo et de Ram-tilla, dit que cette huile est em-
ployee dans le pays de Mysore pour la preparation des mets.
.Le second semble croire que cette huile est particuliere au Ben-
gale , et notamment aux provinces eloignecs de la mer; il la
mentionne sous le nom de IVerinnua, et dit que l'huile expri-
mee de ses graines est celle qu'on emploie communement pour
la lampe dans toute l'lnde superieure, et qu'elle donne une
flamme tres-claire.

Si a l'epoque ou le Guizotia a vecu dans le jardin de Geneve,
j'avais connu tous les details dans lcsquels je viens d'entrer,
j'aurais attache plus d'importance a cette plante, et j'aurais
tente d'en obtenir des graines en quantite suffisantc, pour sa-
voir si sa culture dans nos climats, comme plante oleagineusc ,
peut meriter quelque interet. Comme il est probable que Fespfe-
ce se sera conservee dans quelques autres jardins, je publie ces
resultats de mes recherchcs, aiin d'attirer sur elle Inattention
des directeiirs de ces etablissemens, et les engager a examiner
cette plante sous le rapport economique.

EXPLICATION DES PLANCHES.

A. Guizotia oleifera , c. Sativa de grandeur naturellc;— 1. une feuille iafJrienre; —
ft. le receptacle avec une partiede l'involucre; — 3. line ecaille de I'involucre; — 4. une
flenr du rayon; — 5. tine fleur du disque; — 6. une paillelte du receplacle; — 7. la co-
rolle du disque fendue en long et e'talee; — 8. un fruit avant sa maturile; — 9. Tembryoa
grossi; — 10. une anthere grossie. '

B. Guizotia oleifera, fl. Aiigustiorde grandeur nalurelle; —11. un capilule grossi,
«insi que les articles suivans; — 12. une flcur du rayon; — 13. une ecaille du receptacle;
— 14. une fleur du disque; — 15. une paillette du receptacle; —16. une corolle du d
<Mi?crte et e'talee.

DC.
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3- HELIANTHUS macrpcarpus. DC. Prod. v. 5, incd.

//. Caule erecto vix ramoso stj%igoso, foliis alternis petiola-
tis ovatis acuminatis dentatis suhscahris grosse triplinerviis,
swnmis juxta capitulum subconfertis etiam petiotatis, invol.
squamis scabris ciliatis acuirunatissimis^ ligulisbasipubentibus
oblongo-ianceolatis, achceniis corollis disci per antJiesin duplo
lojigioribus.

Pendant long-temps toutes les especes annuelles H'Hclianthe
ont etc confondues sous le noin & Ileliahthus annum] mais dans
ces dernicres annees on a commence a reconnoitre qu'il y avait
plusieurs especes d'lleliauthcs annuels, et ces especes foraient
dans le genre un petit groupe bicn caracterise par la duree et le
portdesplantes qui le composent. Outre 17/. animus (dont MIL
indicus devra peut-etre se distingucr), ony compte 17/. lenticu-
laris de Douglas, les Hel. patens et ovatus de Lehman, et no-
tre nouvelle espece. Toutes les especes de ce groupe, dont la
patrie est connue, sont originaires de TAmerique, d'ou Ton
peut inferer que notre nouvelle espece en est aussi provenue;
mais sa patrie nous est inconnuc. Cette plante est provenue,
dans le jardin de Geneve, de graines envoyees sous le nom
d?Ilelianthus hngicarpus] je n'ai pu decouvrir aucune descrip-
tion dc.celto espece dans les livres- publics, et conime le nom
de longicarpitS) compose d'un mot latin et d'un mot greĉ  ne
peut etre conserve, je m'en suis eloigne lc moins possible en !ui



DU J.YHDIN DE GENEVE. I I

imposant lc nom de macrocarpus. La plante est intcrmediaire
entre I177. animus et 1*7/. ovatus; elle se distingue assez bien de
etTune de l'autre par scs fruits, qui, aFepoque de la floraison
sont prcsque deux foisplus longs que les coroUes du disque. Ses
fcuilles sont petiolees; les fleurs du disque, aussi bien que le$
languettes du rayon, sont d'un jaune citrin: les languettes ont
deux pouccs et demi de longueur sur S a 9 lignes de largeur; el-
les se terminent par quelques dents aigucs; les corolles du dis-
que sont velues a la base; les paillettes du receptable, aussi bien
que les ecaillcs de Paigrettc, sont de couleur pale et blanchatre.

L 77, ovatus (Lelim. cat. hort. amb. 1828, p. 16.) est asscz
repandu dans les jardins •, mais ses graines nous ont ete souvent
envoyees sous le nom, evidemment faux, d'77. petiolaris. Les
77e/. lenticularis et patens difierentdes autrcs especes anmuelies
parce que les corolles de leur disque sont bruncs ou d'uh pour-§

prefonccj et non de couleur jaune. La premiere est nee dans lc
jardin de graines recueillies dans le tcrritoire dc 1'Arkansas par
M. de lourtales.

DC.

4. HELIANTHUS orgyalis. DC. Prod. v. 5, ined.

77. Caule elato Icevi^ foliis alternis sessiiibus linearibus planis
subdenticulatis vix suhscahridis univerviis, capilulis 5-; co-
rjmbosis longe pedunculatis, involucri squamis linearibus
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ncuminatis ciliolatis, recept. paleis lineari-suhcuneatis integris
apice subciliatis, achcenio glahro 2-3-4 aristato.

H. angustifolius Lin. sp. 1279 non Michaux.
Coreopsis Mill. icon. t. 22^ f. 2.

II existe dans le sud des Etats-Unis d'Amerique deux espfc-
ces d'Helianthes, qui ont ete souvent confondues, et qui, Tune
et l'autre, sont indiquees par Linne, Tune sous le nom de Rud-
heckia angustifolia, Tautre sous celui di Helianthus angus-
tifolius. La premiere etant beaucoup plus commune, a ete fre-
quemment observee par les modernes , et comme elle n'a point
les caracteres du genre Rudbeckia, ils a ont pas hesite a la re-
carder comme YHelianthus angustifolius de Linne j c'est sous
ve nom qu'elle est designee dans la flore de Michaux, et dans les
ouvrages modernes sur la flore des Etats-Unis; c'est sous ce
nom qu'elle est figuree dans le Botanical Magazine, pi. io5i .

Gependant des graines recoltees dans le territoire de I9 Arkan-
nas, par M. de Pom tales, ont donne naissance a un Helianthus
different du precedent, et qui repond tres-bien soit a la figure
de Miller citee plus haut, soit a la phrase speciflque que Linnd
a adoptee pouV son Helianthus angustifolius. Cette plante de-
vrait, en suivant les regies h la rigueur, conserver ce nom; mais
comme les deux plantes sont evidemment congeneres, Tune dea
deux doit perdre son nom specifique, et j'ai cru qu'ii y aurait
moins de confusion, en conservant le nom d'angustifolius a la
plante de Michaux, qui est fort connue, et en donnant a celle-
d, qui est rare et a peine connue des botanistes, un nom non-
veau. J'ai fait choix de celui d'orgyalis, pour indiquer sa stature
<Uevee et qui varie de 6 a 10 pieds.t
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Cette plante fait, comme Yllel. angustifolius de Michaux,
partie d'une petite section du genre caracterisce par ses racines
vivaces et par le disque du capitule de couleur brune et non
jaune. Le collet de sa racine pousse plusieurs tiges simples dror
tes, et qui donnent a la plante un aspect elegant, digne de la
faire rechercher dans les jardins paysagers. Cette tige est en-
tierement glabre, tandis que celle de 17/. angustifolius est tou-
jours un peu velue. Les feuilles sont planes sur les bords et
nullement roulees en-dessous, comme dans 17/. angustifolius.
Elles ont quelques legeres dentelures qui manquent dans Tes-
pfece de Michaux. Lf aigrette des fruits sc compose de 2, 3 ou 4
petites ecailles, dont 2 sont plus grandes que les autres: celle de
VA. angustifolius n'a jamais que deux ecailles.

DC.

5. MADIA saliva Mol.

Quoique le Madia soit depuis plusieurs annees assez repandu
dans les jardins, il m'a encore presente quelques observatiora
qui me paraissent dignes d'etre rapportees ici.

i° L'examen detaillc que j'ai fait de la plante des jardins, en
lacomparant soit avec les ouvrages publies, soit avec des echan-
tillons du Chili, m'a convaincu, comme M. Don l'avait dejik
pense, que les M. viscosa, mellosa etsativa des auteurs nefor-
ment qu'une seule et meme espece. La description de Molina
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est si mauvaise, qu'on peut facilement comprendre que les
auteurs subsequens aient cru devoir distinguer la plante qu'ils
avaicrit sous les yeux; mais tous les docurnens provenant du
Ghili terident a prouver leur identite.

2° Casbi«ii a separe du Madia une planle qu'il a observee dans
les jardins, et il en.a fait un genre sous le nom de Biotia. Ce
pretendu genre ne diflfere du Madia que parce que les fleurs
du rayon au lieu d'etre en forme de languette, sont en forme
de tube dilate, agrandi, assez regulier, Ayant eu occasion d'a-
voir celtc plante dans le Jardin, provenuede graines du Madia
satwa,\\ a etc evident qifelle esl la meme que le Madia ordi-
naire. Elle ne constitue pas meme une vraie variete, et n'en
est qu'un etat monstrueux; cette assertion est prouvee, soit par-
ce que dans les capitulcs du meme individu on trouve ca et la,
Tetat normal et l'etat monstrueux, soit parce que plusieurs au-
txes Composees olfrent acciuentellcment cet etat des corolles du
j'ayon^ je i'ai observe en particulier dans les Tagetes, dans
quelques Chrysanthemums, et la monstruosite a corolies largcset
tubulces de la Reinc Marguerite [Callistephus Chinensis) en dif-
fere fort peu. Le genre Eudorusy de Cassini, fonde sur le meme
i:aractere, nc peut pas le moins du monde etre conserve; j'ai
ati'ssi observe cette plante dans le Jardin; la structure des co-
rolles larges et tubuleuses de son rayon a otc constante, mais
je: he crois pas que Tespece puisse etre separee du genre Sene-
cio, soit a cause du peu de valeur de ce caractere, soit par son
in time resscmblance. avec le Senecio doria: je ne serais pas
rtonne qu'on vinta prouver que VEudorus (pourmoi Senecio
Eudorus) n'est qu'un etat particulier du Senecio Doria, comme
le Biotia Test du Madia sativa.
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3° Les auteurs out en general decrit le genre Madia coiume
ay ant le receptacle mi ; inais cette maniere de s'exprimcr me
parait inexacte. Les ccailles de I'involucre sont foraiecs de tou-
tes les fenilles rudimenlales situees en dehors du rang le plus
exterieur des fleurs, et on donne le nom de paillettes du recep-
tacle aux feuilles rudimenlalcs, souvent tres-semblablcs aux
precedentcs, mais qui se trouvent placces en dedans du rang
exterieur'des flours. En partant de cette definition avouee de
tous les botanisles, on trouvc quc les ecailles de I'involucre ,
c|ui sont concaves, embrassent les fruits des fleurs du rayon, et
qu'en dedans de ce rang exterieur se trouvc unc rangee dc pail-
lettes qui scparent le disque du rayon; cette rangee d'ecailles
est unique, et le receptacle est nu dans le reste de son etenduc;
il est done de la classe de ceux qu'on a souvent appcles serniva-
leacea. Cette observation a quelque importance, car cllc tend
a rapprocher le Ma;lia des genres a receptacle garni de pail-
lettes , et non de ceux a receptacle nu. Ov lc Madia est, selon
moi, le type d'un grotipe compose de ce genre et de cinq autres,
originaires de la Californie. Ce groiipe des Madiees me parait
assez convenablement place a la fin des Heliopsidees entre cel-
les-ci etles Antliemidecs. II est remarquable que le Madia est
du Cbili, et qu'ainsile groupe en tier des Madiees est originaire
de la c6te ouest de rAmeriquc-

4° Je termincrai cos observations sur une plante si connue.,
t*n ajoutant quc parmi les plantcs ^recoltces en Californie par
Douglas, et que la Societe d'Horticulture de Londres a bien
voulu m'envoycr, j #ai rencontre un ecbantillon du Madia sq-
tiva. L'espece serait-elle aussi indigoue a la Californie, ou se-
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rait-elle cultivee dans ce pays comme plante oleagineuse? Cette
derniere opinion me semblerait la plus probable; car, quoique
j'aie trouve plusieurs genres de Composees dont les especes
croissent les unes au Chili, les autres k la Californie, je n'en
puis citer qui soient avec certitude communes aux deux pays.

DC.

6. MADARIA elegans, DC. Prod. v. 5, ined.

Je designe sous ce nom la plante decrite par M. Don (botan.
regist. t. 1458) sous le nom de Madia elegans. On ne pouvait
en effet la rapprocher que du genre Madia tant qu'on ne con-
naissait que ces deux plantcs; mais les decouvertes de Douglas
et les obligeantes communications de la Societe d'Horticulture
m'ayant mis a meme de connaitre six genres appartenant au
meme groupe, il a ete necessaire d'en etablir la classification
d'une maniere plus complete.

Le genre Madaria differe du Madia, i° parce que les fleurs
du disque sont, par Favortement du style, stcriles, au lieu d'e-
tre fertiles; 2° parce que le receptacle, qui, comme dansle Ma-
dia, n'est garni de paillettes que sur le boid entre le rayon et
le disque, a le centre conique et garni de petits poils courts et
scrres, au lieu d'etre plane et entierement nu; 3° parce que
les achenes du rayon sont comprimes, mais miinis sur chacune
de leurs faces laterales d'une nervure longitudinale, qui, selou le
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degre de sa preeminence, leur donne une forme a peu pi es pen*
tagone, et termines a leur base par une tres-petite pointe cour-
bee. J'ai donne a ce genre le nom de Madaria, qui vient de
fL*foyQ<T chauve, en faisant allusion aux fruits depourvus d'ai-
grette; ce caractere est commun au Madia et au Madaria; mais
les autres genres du meme groupe ont les fruits tous ou la plu-
part couronnes d'aigrette ecailleuse.

Outre le Madaria elegans, dont la description et la figure du
Botanical Register me dispensent de parler en detail, je possede
en herbier deux autres plantes qui font partie du meme genre ,
mais que je n'ose affirmer etre des especes ou des varietes. Voici
en consequence le tableau des especes du Madaria.

1. M. ELEGANS, caule foliisque pilis apice glandulosis et se-
tis eglandulosis mixtis liispido. ® in California. Madia ele-
gans Bon. in Lindl. bot. reg. t. i458.

2. M. CORYMBOSA, caule involucrisque pilis apice glandulo-
sis et satis eglandulosis liispido foliis linearihus villosis subliis-
pidis eglandulosis ® adflumen Columbia Amer. Bor.

p. Hispida, caule foliis involucrisque pilis omnibus eglan-
dulosis pa-tulis hispidis ® in California. An species propria ?

DC.

7. EGLETES Domingensis Cass.

Cette plante avait ete primitivement decrite par Swartz,
sous le nom de Matricaria prostrata, et ensuite par Willde-

3
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now, sous celui de Pjrethrum simplicifolium. Gassini, qui a
tr&s-bien reconnu que cette plante, jointe a quelques autres
matricaires americaines , formait un genre particulier, lui a
tfonne le nom d'Egletes domingensis. Quoique le changement
dtu nom specifique me paraisse en general une methode propre
& jeter d'autant plus de confusion, que le changement force du
nom generique rend deja la nomenclature embarrassante, j'ai
cru, dansce cas particulier, devoir l'adopter, vuqu'il existe une
autre espece d'Egletes qui porte le nom d'E. humifwa, et que
notre plante meriterait mieux Tepithete dc diffiisa que celle
de prostrata.
# La plante qui a vecu dans le Jardin, comparee avec l'excel-
lenle description de Swartz 3 y repond tres-exactement, sauf
les legeres observations suivantes: i° Les sommets des rameaux
et les pedoncules sont, avant la fleuraison, couverts d'un duvel
araneeux, puis ils deviennent glabres a mesure que la plante
approche de la maturite; 2° les feuilles inferieures ontun pouce
et demi de longueur, sur un pouce de largeurj 3° les rayon*
de la couronne sontau nombrede 20 environ. 4° Les pedon-
cules sont plutot opposes aux feuilles que veritablement late-
raux.

M. Wydler a trouve dans Tile de St.-Thomas une plante qui
ressemble beaucoup a la precedente, mais dont la tige^ ies
feuilles et les involucres, sont parfaitement glabres. Je la con-
sidere provisoireinent comme une simple varied (P glabratd) j
mais je ne serais pas eloigne de croire que, mieux etudiee, elle
devra etre consideree cornme une espece: sa racine, d'apre*
rherbieiy semble vivace. Cctte plante merite rattention des
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voyagcurs, et d'aprcs la divergence de quelqucs descriptions,
je serais porte a penser que nous confondons ici plusieurs es-
peces.

DC.

8. RHYNCHOPSIDIUM sessiliflorum. PL. 4.

Les graines de cette petite plante ont ete envoyees au Jardin
de Geneve sous le nom de Leyssera ciliata] mais ce nom est
evidemmentfaux. Eneft'et, le Leyssera ciliata deThunberg est,
d'apres le temoignage de Lessing, VAster taxifoUus, plante
fort differente de celle-ci, et de plus clie n'a les caracteres ni
du genre Leyssera, ni du genre Mairia auquel VAster taxifoUus
de Linne doit etre rapporte. On devait cependant conjecturer
de cette nomenclature, que la plante est originaire du Gap de
Bonne-Esperance, et j'en trouve en effet des echantillons indi-
genes du Cap, et provenant dans mon herbier soit des envois de
'M. Burchell, qui Ta trouvee dans les districts orientaux de la
colonie et recueillie sous son n° 6234^ soit de ceux de M. Eck-
lon qui Ta observee dans le lieu dit Hottentots-IIolJand, etqui
l'a envoyee sous le nom de Leyssera species, d'oii je serais tente
de presumer que ces graines provienncnt peut-etre de cc voya-
gcur-

Notre plante forme une petite herbe haute dc 4 a 6 pouces;
sa ra i»o est petite, fibreuse, et je la suppose annuellc, vu que
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la plante se trouve en fleurs trois mois apres sa naissance. La
tige est grele, cylindrique, peu rameuse ou simple dans sa par-
tie inferieure, divisee vers le sommet en deux ou trois ranieaux
floraux. Gette tige est, aussi bien que les feuilles, herissee de
petits poils etales, moux et glanduleux a leur sommet. Les
feuilles sont rigoureusement lincaires, parfaitement entieres 9

aigucs a leur sommet, tres-legerement concaves en-dessus, lar-
ges a peine d'une demi-ligne; les inferieures sont opposees et
longues d'un pouce et demi; les superieures sont alternes, rap-
prochees les unes des autres, et longues de 8 a g lignes au plus.
Les capitules ou tetes dc fleurs naissent les unes a l'aisselle des
branches, les autres a leur sommet, quelques-unes laterales
pres du sommet. Toutes sont sessiles et entourees de feuilles qui
jouent le role de bractees, et dont la longueur, a peu pres egale
k celle des capitules, ne depasse pas 3 ou 4 lignes.

L'involucre est ovoide un peu oblong, parfaitement gla-
bre, compose d'ecailles scarieuses, surtout sur les bords, em-
briquees et serrees les unes sur les autres; les exterieures courtes,
ovales et presque obtuses, les interieures plus longues et plus
aigues. Le receptacle est charge de paillettes lineaires, assez
.semblables aux ecailles interieures de l'involucre, embrassant
ckaque fleur dans leur concavite, et depassant legerement la lon-
gueur des fleurs du disque. Le capitule se compose de 8 a 10
fleurs jaunes. Celles du bord, au nombre de 4 ^ 6, sont des
languettes ou demi-fleurons etroits, entiers, droits, lineaires,
oblongs, et qui depassent un peu la longueur de Tinvolucre;
ces languetles sont depourvues d'etamines. Les fleurs du disque
tout tubulcuscs, hci-maphrodites, a 5 dents, etdcln longueur de
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l'involucre. Les unes et les autres sont munies de quelques
poils vers le sommet du tube. Les antheres des fleurs du disque
ont les filets glabres, et les antheres munies a leur base de pe-
tites queues. Le style se divise en deux branches glabres au
sommet dans les fleurs en languette, terminee par une petite
houppe de poils dans celie du disque. Les fruits ou achenes
sont cylindriques, un peu amincis au sommet, couverts de
poils nombreux, serres et demi-etales. Ceux du centre sont
presque glabres, et paraissent alors steriles. L'aigrette se com-
pose de plusicurs petites ecailles, un peu soudees par leur base,
dentees a leur sommet , disposees sur un seul rang, et formant
une petite couronne dentelee.

Ilresulte de cette description, i°que notre plante n'a de rap-
port intime qu'avec le Rhynchocarpus lateriflorus de Lessing,
syn. p. 383. Mais d'abord, quant a ridentite specifique, elle
semble en differer par ses fcuilles decidement lineaires et nul-
lement obovees-lineaires. On a coutume de reunir sous ce nom
le Relliania lateriflora de Lheritier, et le Relhania sessiliflora
de Thunherg. Cette derniere est decrite comme ayant les feuil-
les lineaires, la premiere repond a Tespece de Lessing. Jusqu'a
plus ample information, je considere ces plantes comme deux
varietes, et j'admets pour nom d'espece celui de sessiliflora qui
est leplus ancien. 20 Quant au genre, le nom de Rhynchocarpus
ne peut etre conserve, soitparce que Reinwardt Favaitavant
Lessing donne h un tout autre genre, soit parce qu'il convient
peu a notre plante dont le fruit est a peine retreci au sommet,
soft enfin parce qu'il me parait impossible de scparer de ce gen-
re deux autres especes qui font partie de la section des Nano-
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plvyton de Lessing (syn. p. 382), et qui n'ont pas ou pres-
(jue pas le fruit aminci au sommet. J'avais d'abord admis ce
nom de Nanophyton comme nom de genre, mais M. Lessing
1'ayant des lors consacre lui-meme a un genre different, j'ai
cru, pour eviter toute equivoque, devoir donner au genre actuel
le nom de Rhyncliopsidiwn, qui rappelle un peu le nom de
Rhynchocarpus et indique que l'existence du bee est douteusc.
Ce genre de la division des Relhaniees peut etre defini et carac-
terise comme suit.

RHYNCIIOPSIDIUM. Capitulum multiflomm heterogamum, fl.
radii fcemineis ligulatis, disci tubulosis 5-dentatis liermaphro-
ditis, intimis scepe pressione abortivis. Recept. planum paleis
scariosis acuminatis amplexifloris onustum. Invol. arete im-
bricatum. Cor. tubus apice puberulus. Achcenia teretia elon-
gata brevirostrata pilis adpressis villosa, intima scepe abortiva
glabra. Pappus multipaleaceus brevissimus. —Herbas Capen-
ses annuce graciles. Folia alterna sessilia linearia integerrima
pilis capitatis obsessa. Capitula terminalia^ ramulis evolutis de-
mum lateralia, scepius sessilia. Flores lutei.

EXPLICATION DE LA PLANCDE.

.. AB. Deux fragmens de la plante de grandeur nature lie; — I. le capitule de grandeur
naturelle; — 2. le dit grossi; — 3 a 8. ecailles de l'involucre, en commencant par les exte-
rieures, et en finissant par celles du centre; — 9. receptacle charge de ses paillettes; —
10. poils de la plante vus a une Ires-forte loupe; — 11. line fleur du rayon tres-gross'w;
—«12 son fruit a nialurite tres-grossi; — 13. uue fleur du disque grossie; — 14. corolle dn
ribqne fendue en long et e'tale'e; — 15. e'tamines e'tale'es; — 16. la sommite* du style i\e*

' fleursdu disque avant lVpanouissement;— 17. la diteapres Fepanouissewent; —> I8»uu
- tchene do disque de grandeur uaturelle; — 19. le dit grossi,

DC.
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9. STAPELIA Europcea Guss.

Stapclia Europsea Guss! £1. sic. suppl. 1, p. 65 (1832), etinact.Soc. Borb.
ir. ex Guss.

Stapelia Gussoneana. Jacq. fil. ex Lindl. Bot. Beg. 1.1751 (1835).

La plante qui fait le sujet de cet article a ete envoyee au
Jardin par M. Gussone lui-meme; elle est remarquable parcc
qu'elle crott dans la petite ile de Lampedusa, entre Tile de
Malte et la cote de Tunis. C'est a raison de cette circonstancc
que M. Gussone lui a donne le nom de St. europcea, car elle
est la seule qui se trouve sauvage en Europe; il faut cependant
noter que Lampedusa est bien plus pres des cotes de I'Afrique
que de celles de l'Europe, et que par consequent l'exception
est plus relative a nos classifications artificielles de geographic
qu'a la realite. Toutes les autres Stapelices habitent les envi-
rons du Gap de Bonne-Esperance, sauf deux qui vivent dans
Tlnde et forment le genre Garalluma, et trois qui vivent en
Arabie, mais qui sont encore trop peu connues pour oser assi-
gner leur place avec exactitude. Gomine les especes de l'lnde
forment un genre distinct de celles du Gap, il ctait naturel de
rechercher si Tespece euro4 cenne presenterait quelque diffe-
rence d'avec les especes du sud de TAfrique.

Elle differe de laplupart d'entre elles par son inflorescence,
c:ar les fleurs au lieu dc naitre des aisselles des feuilles, sortent
des qotes memes de la tige. Parmi les genres ou sous-genres qui
ont etc proposes dans les Stapelices par Uaworth, le seul dout
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notre espece se rapproche est le genre Obesia, dont les plan-
ches 24, a5 et 28 des Stapelice de Masson,font connaitreleport,
et dont les planches du St. geminata et du St. serrulata de
Jacquin montrent les details. Mais notre plante en differe,
i° parce que les boutons, au lieu d'etre en pyramide alongce,
sont parfaitement deprimes au sommet; 20 parce que les filets
des etamines sont simples et non bipartites. Je pense d'apres,
ces faits, que le St. europcea forme, dans le grand genre des
Stapelia, une section speciale voisine de l'Obesia. Je lui donne
le nom ^Agenoria (1) en souvenir d'Agenor, pere d'Europe, et
pour faire allusion a l'origine europeenne de la seule espece
qui compose ce groupe. II est dignede remarque que, dans un
grand nombre de cas, les especes qui croissent dans un pays
fort different de la masse du genre auqnel elles ont ete rappof-
tees, meritent souvent, a un examen ulterieur, d'enetre dis-
tinguees ou comme genre ou comme section; c'est sous ce
rapport que l'observation precedente me parait avoir quelque
interet.

DC.

10. EUPHORBIA GLOBOSA PL. 5.

Dactylanthes globosa. Haw. philos. Mag. Nov. 1823.
*

Les euphorbiacees a tige charnue sont aussi remarquables par

(1) Le genre Agenoria de Don se trouve identique avec le Piptopogon de Cas-
fini, et rentre dans 1'ancien genre Seriola d'apr&s Lessing.
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leurs fleurs que par leur port, ce qui me determine a donner
ici une figure complete de l'espece appelee par Haworth Dac-
tylantlies globosa. La description de ce botaniste etant d'ail-
leurs tres-insuffisante, il ne sera pas inutile d'en donner une
plus detaillee.

L'ensemble de la plante ressemble a une Stapelia, mais la
forme des rameaux estbeaucoup plus variable, plus irregulie-
re. Ils partent d'un corps lisse, charnu, globuleux, large de i
a 3 pouces, de la couleur d'une pomme de terre; les uns sont
arrondis ou ovoidesj les autres a peu pres cylindriques. Leur
longueur varie de i a 3 pouces; et leur largeur de 4 a 12 ligncs.
Leur epiderme est parseme de points blanchatres, visibles a la
loupe, desquels resulte une teinte d'un vert glauque. La surfa-
ce est divisee en petites areoles, renflees en mamelons, de chacun
desquels nait une feuille. L îpsertion de ces feuilles forme une
spire telle que la 6me recouvre lairc, en faisant une seule fois
le tour de la tige (1/6 d'apres la methode dc Braun). Les feuil-
les sont ovales, pointues aux deux extremites, creusees en gout-
tieres, sessiles, longues d'une ligne,

Des pedoncules cylindriques partent de Textremite des ra-
meaux. Ils ont de 3 a 6 pouces de longueur, et sont quelquefois
renfles irregulierement en corps charnus, semblables aux ra-
meaux ou tiges deja decrits. Ordinairement ils portent.en un
point quelconque deux ou quatre bractees verticillees, ovales-
aigues, foliacees, longues de 1 a 3 lignes; et, k cet endroit, ils
$e bifurquent: plus haut on troiive deux bractees semblables
etopposees, entre lesquelles nait une fleur.

La partie la plus apparente de la fleur est un involucre en



26 SEPTIEME NOTICE SUR LES PLANTES RARES

entonnoir, a bords digites, d'ou vient le nom de Dactjlantlws ,
propose par Haworth, nom qui restera probablement attache a
la section des Euphorbes dans laquelle rentre cette espece.
Examinee de plus pres, voici comment on concoit cette siAgu-
liere organisation.

Les corps digites si apparens sont les appendices externes
de l'involucre, analogues aux glandes, qui, dans les Euphor-
bes communes, sont lunulees, arrondies, etc. Ces appendices,
longs de 5 a 6 lignes, sont ici au nombre de cinq, divises, a
partir du tiers de leur longueur, en trois et quelquefois quatre
lanieres, de telle faconque Tun des appendices, isole, ressemble
a une main dont on aurait retranche le pouce. A la base de
l'appendice, du cote interieur, on remarque une double poche,
garnie interieurement de petites cavites a bords charnus et blan-
cliatres: chacune des lanieres de l'appendice presente de meme
du cote interieur des lacunes blanches, creuses, arrondies, dis-
posees en une serie longitudinale peu reguliere. La couleur
generate de l'involucre etant verte, on est frappe au pre-
mier coup-d'oeil de ce tissu caverneux blanchatre de la face
interne.

Les vrais lobes de l'involucre sont alternes avec les cinq ap-
pendices et situes du cote intcrieur. Us sont ovales, obtus, longs
d'uue ligne, verdatre et cilies; ils se penchent vers le pistil,
qu'ils enveloppent completement au commencement de la flo-
raison: ils sont embriques, de gauche a droite (si on le sup-
pose au centre de k fleur). Quand on ouvre les fleurs, ces cinq
lobes soudes par la base ressemblent a une corolle 5-fide, et
on remarque alors, a leur origine et alternes avec eux, cinq
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filamens qui s'elevent du fond de la fleur jusqu'a la moitie de
l'involucre. Us tiennent par la base a l'involucre et non aux
etamines: ils sont poilus et greles.

Vingt a quarante etamines sont disposees en cinq faisceaux
alternes avec les lobes de l'involucre, opposes par consequent
aux filets interieurs et aux appendices digites de l'exterieur.
Dans chaque faisceau les etamines les plus grandes sont vers le
centre ; elles depassent d'une ligne, a la fin de la floraison, les
lobes de l'involucre. Chaque filet est articule aux 2/3 de sa lon-
gueur. L'article inferieur est glabre k sa base, herisse, du milieu
au sommet, de poils courts et etales. L'article superieur
est glabre, un peu rougeatre. Chaque loge d'anthere s'ouvre
par une fente du cote superieur, comme dans toutes les Euphor-
bes. Le pollen estjaune, a grains adherens. I/evolution des
etamines est centrifuge.

Le pistil est un peu plus court que l'involucre pendant la flo-
raison. II se compose d'un ovaire a 3 loges, porte sur un long
pedicelle, et de trois stigmates lineaires, obtus, recourl>es a
rextremite, entierement glabres. Apres la floraison le support
de Tovaire s'allonge et celui-ci depasse alors l'involucre. Cha-
que loge contient un ovule.

Une chose digne de remarque, c'est le developpement des
organes floraux. Les organes sexuels sont d'abord entoures
des lobes ovales etcilies de Tinvolucre, comme on les voit dans
la fleur parfaite. Sur leur face exterieure il y a des glandes
triangulaires, tachees de rouge, qui deviennent ensuite les ap-
pendices digites. Leur cote interieur garni de poches est le pre-
mier developpe; les doigts exterieurs grandissent et se relevent
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ensuite, en se deroulant pour ainsi dire de bas en haut. La fleur
est sessile jusqu'au moment oil les appendices digites se deve-
loppent. Pendant la floraison les pedoncules sont dresses : ils se
penclicnt pendant la maturation.

On peut caracteriser cetle plante par la phrase suivante:

EUPHORBIA (DACTYLANTHES) GLOBOSA: ramis crassis rotundatis
vel cylindraceis mammillaribus, pedunculis uniftoris elon-
gatis, bracteis oppositis, involucri appendicibus extends di-
gitatis facie internet lacunosis et basi bisaccatis, lobis ovatis
ciliatis stylo adpressis, tubo involucri appendicibus filiformi-
bus cum lobis alternantibus basi instructo.

Elle ressemble a YE. Anacantha Willd. (Burm. afric. 17, t. 7,
DC. et Red. pi. gr. i44% <lue Haworth classait aussi dans son
Dactylanthes. Cependant elle me parait differer suffisamment
par ses rameaux articules et irreguliers, ses fleurs longuement
pedonculees (et non sessiles), ses lanieres de Finvolucre allon-
gees? garnies de cavites, etc.

M. Roeper, que nous avons eu le plaisir de voir frequemment
a Geneve, a examine cette plante et m'a dit que les Dactylan-
thes de Haworth devaient rentrer, comme section, dans le genre
Euphorbia, a cause de la variete de formes des appendices
glanduleux et des transitions qui existent en plusieurs cas. J'ai
cru devoir adopter cette maniere de voir, qui me parait fondee,
et qui d'ailleurs est celle d̂ un botaniste dont le nom fait auto-
rite dans le cas dont il s'agit.

Cesta M. Hitchin, de Norwich, que le Jardin de Geneve
doit l'espece que nous venons de decrire.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 5.

A. Flante de grandeur naturelle; — 1. tubercule d'ou partent les rameaux. II est moi-
tie sous terre; — 2. rameau de forme spheVique; — 3. rameau de forme allonge'e; —
4. renflement de Tun des pddoncules; — 5. fleur au moment de la f&ondation; — 6. fleuv
apres la fe'condation.

B. Details de la f leur;—1. fleur grossie deja passe'e; — 2. fleur dont on a retranche'
trois divisions d'appendice; — a. pocbes internes d'un appendice;—b. doigts ou divisions
des appendices; — c. lobes de l'involucre entouranl le pistil; — 3. la meme fleur vue en
raccourci de haut en bas, memes lettres que pour la fig. 2; — 4. fleur dont on a relran-
che deux appendices, memes lettres que ci-dessus; deux e'tamines , au moment de remis-
sion du pollen, passent entre les lobes de l'involucre et le pistil; — 5. un des appendices
ayant quatre doigts; —6. fleur dont on a fendu l'involucre longitudinalement, pour mon-
trer les e'tamines et le pistil, memes lettres que ci-dessus; — d. filamens internes de l'in-
volucre; — 7. plan de la fleur; — h. appendices; — c. lobes de Tinvolucre; — d. filamens
internes; — e. faisceau d'&amines autour du pistil; — 8. faisceau d'e'lamines; — 9 et 10.
e'tamines; —11 . fruit de grandeur naturelle; — 12. bouton de grandeur naturelle; —13*
id. grossi; —a, rudiment des poches iulerieures des appendices; —«b. rudiment des doigts
des appendices; — c. lobes de l'involucre; — 14. bouton un peu plus a vane d, m^mes let-
tres que ci-dessus; — n. stigmates.

ALPH. DC.

11. MESEMBRYANTHEMUM BLANDUM.

*
Pendant nombre d'annees nous avons cultive cette plante

sous le nom de M. BurcJiellii^ comme provenant du voyage du
Cap de M. Burchell. C'est tout recemment qu'un examen
plus attentif nous a fait reconnaitre son identite avec le M.
blandum, figure dans le Botanical Magazine, t. 582, et dans le
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Botanical Cabinet, t. 599. Je donne cette synonymic parce que
nous avons envoye a quelques Jardins des boutures sous le nom
de M. Burchellii) et que plusieurs botanistes les ont recues et
propagees comme une espece veritablement nouvelle.

La tige est rameuse, droite, haute de 2 a 3 pieds. Les ra-
meaux sont anguleux, glabres, de couleur brune, dichotome
on trichotomes. Les feuijiles opposees, droites ou legerement re-
courbees vers la tige, distantes d'un pouce a un pouce et demi,
lineaires, triangulaires, aigues, longues de 6 a 10 lignes, glau-
ques, glabres, ponctuees quand on les regarde a la loupe ; l'a-
rete dorsale assez aigue dans les nouvelles feuilles; les faces
laterales larges .d'une ligne au plus ; la face superieure canali-
culee, plus etroite que les autres. Les fleurs ordinairement en
cime, savoir une terminale et deux plus tardives, qui termi-
nent les rameaux axillaires. Les pedoncules ont un a deux
pouces de longueur. Les fleurs s'ouvrent le matin et durent une
demi journee. Le calice a cinq lobes inegaux, pointus, dont
deux ou trois plus grands, longs de 4 lignes et deux autres
hordes de membranes dessechees. Les petales sont d'abord
hlancs, puis roses, lineaires, longs de 5 a 6 lignes; en sorte que
la fleur epanouie a environ 15 lignes de largeur. Cinq stigmates
obtus, rayonnans, beaucoup plus courts que les etamines, for-
mant pendant la maturation cinq petites pointes sur un disque
rougeatre pentagone.

Ce mesembryantheme fleurit chaque annee, en grande
abondance, depuis la fin du mois de juin jusqu'en septembre.

La figure du Botanical Magazine est defectueuse en ce qu'elle
ne montre pas la ponctuation des feuilles, qui produit une
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teinte peu unie, et surtout par la maniere dont le peintre a fait
ressorlir les stigmates sur un fond obscur, que Ton cherche en
vain dans la fleur.

ALPH. DC.

12. BEGONIA BRASILA.

B. caule petiolisque longe pilosis^foliis incequaliter cordatis
ovatis superne pilosiS) stipulis ovato-acutis ciliatis0 pedunculis
retrorsum subpilosis^ Jloribus masculis disepalis dipetalis, fe-
rnineis /[-5-petalis basi 3-bracteatis; alls incequalibus.

Le Jardin botanique de Prague nous a envoye, sous le nom
de B. Brasila Schranck, un Begonia que je ne trouve pas dans
l'herbier de mon pere, et qui n'est mentionne sous ce nom dans
aucun catalogue. II n'est pas , en particulier, dans Touvrage
de M. de Schranck sur les plantes du Jardin de Munich.

La tige est charnue, cylindrique, couverte ca et la de longs
poils blancs, glabre en d'autres points. Dans nos echantillons
elle n'a que 4 a 5 pouces de hauteur, mais ils paraissent d'une
mauvaise venue. Les feuilles sont inegalement cordiformes, ob-
tuses ou aigues, ovales, sinuees, longues de 2 a 3 pouces, heris-
sees a la surface superieure de poils epars et courts, glabres en
dessous, excepte a la base des nervures qui offre quelques poils.
Les petioles sont couverts des memes poils allonges qui sont
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abondans, surtout vers le haut: ils sont plus courts que les lim-
bes. Les stipules ovales, aigues, fortement ciliees de longs poils,
dressees, sessiles, longues de 4 lignes, larges de i 1/2. Les pe-
doncules multiflores, axillaires, un peu plus longs que les petio-
les , cylindriques et peu charnus, offrent aussi quelques poils
qui sont rebrousses. Les cimes ont environ 4 fleurs, avec des
bractees et bracteoles ciliees, analogues aux stipules.

Les fleurs males sont terminales et munies d'un pedicelle
glabre, long de 1 a 2 lignes. Elles offrent deux sepales oppo-
ses; arrondis, etales; decouleurblanche, larges de deux lignes;
et deux petales aiternes avec les precedens, d'un tiers plus
courts, lineaires, etroits, caducs. Les etamines, en grand nom-
bre, n'offrent rien de particulier.

Les fleurs femelles portees par des pedicelles de 1 a 4 lignes,
glabres et cylindriques, ont a la base trois bractees oblongues,
ciliees, obtuses, verdatres, longues de deux lignes, persistantes.;
unovaire adherent, double des sepales, a trois ailes obtuses, trian-
gulaires, dont une double des autres, alternes avec les sepales.
Au-dessus, se trouvent 4-5 petales ovales, longs d'une ligne,
etales. II y a 6, ou plus souvent 8 stigmates, plus courts que
les petales.

ALPH. DC.

3. FICUS CERASIFORMIS.

La brievete de la description de Desfontaines (Catal. plant.
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hort. paris. edit. 3, p. 4i3) m'engage a dire quelques motsde
cette espece, qui n'est pas commune.

Le bois est jaunatre. Les jeunes rameaux et les petioles sont
converts d'un duvet veloute de couleur fauve. Les feuilles al-
ternes, horizontales ou pendantes, ovales, aigues a la base,
acuminees kl'extremite, longues de 5 a 6 pouces, larges de 2 a3,
entieres, glabres en-dessus, velues et rudes en-dessous, offrant
une nervure centrale assez forte, deux nervures secondaires
qui partent de la base de celle-ci, et 2 ou 4 autres nervures se-
condaires moins fortes qui vont se reunir vers l'extremite. Les
petioles ont 41ignes de longueur. Les fruits pendans, solitaires
a l'aisselle des feuilles, ont un pedoncule velu, double de la
longueur des petioles , mince a la base et s'elargissant vers le
haut: ils sont spheriques, longs d'un pouce, de couleur orange,
velus, avec des asperites blanchdtres. En les coupant on obser-
ve une chair orange pale ,, epaisse de 3 lignes, suintant du lait,
et a l'interieur les organes floraux. Ceux-ci se composent d'un
perigone 4-partite > l°ng d'une ligne et demie, a lanieres li-
neaires, aigues, droites, legerement poilues; et d'un carpelle
libre, semilunaire, comprime, tennine par un style plus court
que les lobes du perigone.

Nous avons recu cette espece du Museum d'Histoire naturcllc
de Paris. Les fruits mdrissent en aoiit.

ALPII. DC-

5
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i4. CASSIA FLEXUOSA. PL. 6,

C. foliis 5-jugis, glanduld ovoideo-acutd inter foliolorum
par primum, foliolis ellipticis emarginatis basi obliquis, se-
palis et petalis obtusis, antheris 2 maximis, ovario pubes-
cent e.

Cette belle espece a ete decouverte au Chili, par l'infortune
Bertero. II en avait envoye des graines au Jardin de Geneve
sousle nom de C. flexuosa, que nous nous faisons un devoir
depublier, en. souvenir del'auteur.

La tige estglabre, haute de 3 pieds. Les stipules sont lari-
ceolees, pointues, un peu dentelees, longues de 3 lignes. Les
feuilles sont garnies de 5 paires de folioles elliptiques , emar-
ginees, retrecies a la base, en une sorte de court petiole long
de 6-10 lignes, large de 4 & 6, cntieres, un peu poilues en-des-
sous sur lanervure centrale; il y a une glande ovo'ide, pointue,
entire les deux premieres folioles. Les fleurs sont grandes, dis-
posees en corymbes axillaires et terminaux; les pcdoncules un
peu velus, de la longueur des feuilles. Chaque pedoncule porte
6-8 fleurs. Les pedicelles sont longs de 3 a 10 lignes. Les lo-
bes du calice sont obtus. Les deux exterieurs opposes petits et
verdatres; les autres plus grands et petaloides. Les petales d'un
beau jaune dore, obtus, longs de 4 lignes, retrecis a la base.
Des dix etamines deux sont tres-grandes et reeourbees, quatre
de moitie plus courtes que les petales, et quatre tres-pctites >
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avortees, tronquees, situees vers Taxe de l'inflorescence. Les
antheres sont oblongues, terminees par deux pores. L'ovaire est
recourbe, filiforme, pubescent.
. Cette espece est tres-voisine du C. coluteoides, dont elle
dififere par des folioles plus petites, a nervures plus reticulees et
plus saillantes, ainsi que par des pedoncules axillaires , tandis
que dans le C. coluteoides ils sont terminaiix par avortement
des feuilles de la partie superieure.

Elle fleurit chaque annee et contribue beaucoup a Tornement
des massifs.

EXPLICATION DE LA PLANCHE 6.

Fig. 1. — fleur grossie dont on a enleve le calice et la corolle;—2. petales;—3. calice,
la corolle etant tombce;—4. dtamines avortees; — 5 ct 6. examines de grandeur moyenne;
— 7. etamine allong^e, fertile; —• 8. pistil.

ALPH. DC.

15. CASSIA SCHINIFOLIA.

C. {ChamcesennaJ foliolis 6-jugis lanceolatis acutis glaber-
rimis, glanduld sessili maxima ad basin petioli, racemo ter-
minali, pedunculis 3-5jloris, pedicellis umbellatis.

Elle provient de graines envoyees, sous ce nom, par le Jar-
din botanique de Montpellicr. Je la crois distincte de celles qui
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sont decrites dans le Prodromus, et des autres especes que j'al
pu voir decrites ou figurees ailleurs. L'espece dont elle me pa-
ralt se rapprocher le plus est le C. ruscifolia (Jacq. ic. rar.
i, t. 71)j mais ses folioles sont un pen plus etroites, entierement
glabres, ainsi que les rameaux et les pitioles, et la giande si-
tuee k la base des feuilles est bien plus apparentc.

La tige est ligneuse, haute de 3 pieds; les rameaux sont lisses,
cylindriques ou sillonnes. Les folioles presque toujours au nom-
bre de six, quelquefois de cinq, meme de quatre. Assez fre-
quemment la premiere foliole est solitaire. La giande principa-
le situee sur le petiole, tout pres de la base, est deprimee, rou-
geatre, longue depres d'une ligne, remarquable par sa grosseur
et par la liqueur sucree qu'elle suinte en abondance. Les feuil-
les ont environ £ k 5 pouces de longueur; les folioles
i 1/2 pouce, sur 3 a 4 lignes de largeur. Celles-ci pre-
sentent leur plus grand diametre plus pres de la base
que du milieu, et vont en se retrecissant avec une cer-
taine inegalite qui les rend obliques. On remarque ordi-
nairement entre les 2 premieres folioles une petite giande
ovo'ide, variable quant k la grosseur, mais toujours plus
petite que celle qui se trouve k la base du petiole. Quelquefois
meme il y a, entre les folioles de la seconde paire, une
apparence de giande mal developpee. Les fleurs sont en
grappes corymbiformes, terminales, composees de pedoncu-
les d'un demi pouce de longueur, qui portent des om-
belles de 3 a 5 fleurs. Les pedicelles, glabres comme les
pedoncules, ont de 2 a 4 lignes de longueur. L'in-
florescence est indefinie centripete. Les bractees ovales, ai-
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gues, longues de 2 lignes, sont tres-caduques. Les lobes
du calice sont ovales, obtus, longs de 2 a 3 lignes. Les
petales, d'un jaune dore, ont de 4 a 5 lignes de lon-
gueur j celui du cote superieur est echancre au sommet;
'es autres arrondis. II y a dix etamines, dont trois du cote
superieur, steriles, longues d'une ligne; quatre reunies au
centre, fertiles, s'ouvrant par des pores terminaux; deux
autres fertiles , situees lateralement au-dessous des prece-
dentes; enfin une dixieme, sterile, situee du cote inferieur
de la fleur entre les deux petales inferieurs. L'ovaire est
glabre, courbe comme dans toutes les especes du genre j
sa pointe se releve du cote superieur.

ALPH. DC.

16. PAPAVER INTERMEDIUM.

J'ignore l'origine reelle d'un fort beau pavot qui orne
les plate-bandes de notre Jardin, mais je suis porte a croire
qu'il est un hybride produit; par le hasard, entre les
P. bracteatum et P. orientale II est exactement intermediate
entre ces deux especes. Pour le port, et la couleur des
petales, il approche plus peut-etre de Yorientale, mais il
a des Aractees, ce qui le place necessairement a la suite
du bracteatum. Voici les points oil je remarque quelque
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difference entre ces trois plantes, que j'ai maintenant sous
les ye ax. Les caracteres omis sont semblables dans les trois
especes.

BRACTEATUM. INTERMEDIUM. ORIENTALE.

Tige Plus ramifiee , plus Plus ramifiee, .plus
forte que dans le brae- forte que dansle brae-
teatum. teatum.

Feuilles Lobes e'troils, recour- Lobes intermedia!- Lobes planes.
bes sur les bords du res, quant a la forme
cote* supe'rieur. et a la courbure.

Bractees Grandes et tres-ine- Moinsgrandesetsen- Point de bractees.
gales; une d'elle tou- siblemente'galesentre
jours de moitie plus Ion- elles.
gue que les autres.

Galice Convert de poils ap- Couvert de poils Couvert de poils
plique's, comme ceux dresse's; ceux du pe*- dresses; comme ceux
des pe'doncules. doncule e'tant appli- du pe'doncule.

ques.

Corolle D'un rouge tres-fonce D'un rouge interme- D'un rouge capuci-
avec une grosse tache diaire entre les deux ne, e'est-a-dire tirant
noire a la base de cba- especes, avec des ta- sur le jaune, avec des
que pe'tale. dies comme dans le taches a la base peu

brae teatum. prononce'es.

Fleuraison EQ pleine fleuraison Idem,
quand celle du brac-
teaturn Unit.

ALPH. DC.
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17. ARRACACHA ESCULENTA.

A. csculenta DC. Prodr. 4-, p. s-4-4, 5mc Not. surlespl.rar. dujard. de Geneve\
p. 4, t. I (Mem.Soc. Phys. et d'Hist. nat. vol. VI).

La cinquieme Notice sur les Plantes rares du Jardin de
Geneve, publiee en i833, a deja fait connaitre les essais
tentes en 1829 et i83o, au sujet du precieux tubercule
de l'Arracaclia 9 que nous avons ete des premiers a cul-
tiver en Europe. Le seul resultat de ces tentatives avait ete
une connaissance complete des organes de la fructification,
jusqu'alors peu connus; mais nos plantes avaient peri apres
la floraison, sans produire de nouveaux tubercules.

Cependant Fattention publique, fortement excitee par cette
premiere tentative, devait determiner les amis des sciences
et de ^agriculture k faire venir de nouveaux pieds de cette
plante, bien digne d'interet. Peut-etre une culture differente,
au moyen des tubercules plus jeunes, pouvait-elle conduire a
un resultat avantageux.

C'est a M. Levat, de Montpellier, et a son parent,
M. Ghabannes, etabli a Carracas, que nous devons le se-
cond envoi dc tubercules d'Arracacha. Us sont arrives a
Geneve? dans le meilleur etat de conservation, le i5 juin
1835, et nous nous sommes hates de les planter dans deux
terrains differens. Quelqucs tubercules avaient la grosseur
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des deux poings reunis; d'autres un volume encore plus
considerable, qui depassait les plus grosses pommes de terre.
A l'exterieur ils etaierit d'un brun fonce; h Finterieur le
tissu etait evidemment plein de fecule. Sept tubercules ont
ete mis en terre de bruyere, deux en terre franche, en-
tre des ceps de vignes, un en vase, enfin un dernier tubercule
a ete place dans une bonne terre de jardin, chez un agriculteur
tres-soigneux, M. le syndic Lullin.

Toutes ces plantes ont pousse promptement une herbe
vigoureuse. Aucune n'a fleuri; tandis que dans notre pre-
mier essai elles avaient toutes donne des fleurs.

D'apres cela nous augurions bien de la formation de
nouveaux tubercules , pensant que les sues nourriciers ne
se seraient pas portes vers la partie superieure de nos
plantes. Cependant nous avons vu avec peine, le 10 no-
vembre, que les tubercules ne s'etaient ni developpes, ni
multiplies. On remarquait seulement autour des plus gros
tubercules, un certain nombre de tiges (5 a 10), renflees k
la base en un corps charnu de 2 pouces d'epaisseur et
de 4 a 5 pouces de longueur. En coupant ce renflement
dans le sens longitudinal, j'ai ete frappe de son appa-
rence a moitie farineuse. Evidemment la plante avait une
disposition a former un depot de fecule dans la partie
inferieure de ses tiges 5 comme on le remarque dans plu-
sieurs autres ombelliferes, mais le temps ou la chaleur lui
avaient manque pour accomplir ce genre de vegetation.

Nous avons soigne ces jeunes tiges, et nous nous proposons
de les planter de bonne heure au printemps.
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II ne sera pas inutile de remarquer que si, dans cet essai,
la chaleur a paru manquer a nos plantes, d'un autre
cote le froid ne parait pas les affecter beaucoup. Les feuilles
de Dahlia, et memes de pommes de terre, ont gele plu-
sieurs jours avant celles d'Arracacha. Le 10 novembre
celles-ci etaient encore vertes, pour la plupart. Si nous
avons retire les plantes, c'est par la crainte oil nous etions
que Thumidite ne fit pourrir les tubercules, ou qu'un froid
plus intense ne les fit geler. M. Lullin a fait les memes
observations et a suivi la meme marche.

Les pieds mis en terre de bruyere, dans un endroit
ombrage, ont moins bien vegete que ceux en terre ordi-
naire. Us ont ete plus sensibles au froid, et la base de leurs
tiges etait moins enflee.

Tel a ete le resultat de cet essai que nous devons au
zele de MM. Levat et Chabannes. Nous saisissons cette
occasion de leur exprimer publiquement notre reconnais-
sance, et nous sommes persuades que tous les horticul-
teurs instruits se joindront a nous dans ce senimtent. La
tentative n'a p$s echoue comme la premiere fois, seule-
ment elle n'a pas encore reussi. L'annee prochaine nous
donnera peut-etre un resultat plus satisfaisant.

ALPH. DC.
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18. COTYLEDON CRISTATA. PL. 7.

G. cristatus Haw. philos. Mag. 4827, avril, 4, p. 423.
C. cristata DC. Prodr. 3, p. 3gg.

Les feuilles forment une rosette un peu lache, et par-
tent d'une tige, longue d'un pouce environ, couverte de
ills brun, lisses, nombreux, longs de 6-10 lignes, ana-
logues aux petites racines adventives qui recouvrent les
tiges de fougeres. Les feuilles cuneiformes, d'environ 18
lignes de longueur et 10-12 lignes dans la plus grande
largeur, sont charnues, convexes, surtout du cote superieurr

obtuses et sinueuses ou crispees a Fextremite, d'un vert
grisatre, veloutees sur les deux surfaces, a cause d'un grand
nombre de poils courts simples raides et obtus.

La hampe a un pied et demi de longueur j elle porte
vers le bas quelques petites feuilles alternes, dont la 3mc re-
couvre la ir€ (soit i/3), arrondies ou ovales, planes, peu
charnues, avec un petiole d'une ligne et un limbe de 1/2
ligne, pubescentes comme les feuilles radicales. Elles de-
viennent de plus en plus etroites vers le haut, en meme
temps que la tige florale devient moins pubescente: cel-
le-ci est glabre des le tiers de sa longueur jusqu'au sommet,
rougeatre, cylindrique, ponctuee de taches vertes oblon-
gues.

Fleurs solitaires, disposees le long de la tige florale, a
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partir de la moitie jusqu'a Textremite, naissant a l'aisselle
de trois bractees, savoir une exterieure, ovale-aigue, longue
d'une ligne, les deux autres plus petites, interieures, oppo-
sees de part et d'autre de la premiere. Pedicelle long d'une
ligne et demie, turbine, lisse, glaucescent, glabre, et telle-
ment continu avec les lobes du calice, que Ton dirait une
fleur a ovaire adherent. La floraison est centripete. Les
boutons sont dresses, mais les fleurs ouvertes ou deja passees
se penchent d'un seul cote de la tige.

Calice k cinq lobes aigus, glabres, glaucescens, longs
d'une ligne. Corolle gamopetale, quoique Ton voie tres-bien
la soudure des 5 petales, longue de 6 lignes; tube long
de 5 lignes, large d'une seule, glabre a Texterieur, un peu
veloute a Tinterieur, vert avec des taches pourpres. Lobes
ovales, aigus, recourbes, blancs, et roses sur le bord qui
n'est pas recouvert dans Testivation : celle-ci contournee
de droite a gauche relativement a Taxe de la fleur. Entre
chaque lobe de la corolle se trouye un petit appendice
en facon de lobe tres-court Dix etamines, dont les filets
sont en partie soudes avec le tube de la corolle: les
5 alternes avec les lobes de la corolle, se detachant du
tube, plus bas que les autres; les 5 autres plus elevees
s'ouvrant les premieres. Anth&res arrondies fort petites. Cinq
pistils libres , partant d'un torus charnu ou pedicelle
soude avec le calice, fusiformes, longs de trois lignes, h
surface glabre mis bosselee; stigmates obtus ; des ecail-
les arrondies, emarginees, planes, opposees aux pistils et
appliquees contre la base de chacun d'eux. Les pistils et
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leurs glandes alternes avec les lobes du calice, et par con-
sequent opposes a ceux de la corolle et aux etamines
les plus longues, comme c'est le cas dans toutes les Cras-
sulacees diplostemones. (i) Beaucoup d'ovules elliptiques,

Cette plante, envoy ee par le Jardin royal de Berlin,
a fleuri au commencement de septembre i834-

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Fig. 1. surface des feuilles vues a la loupe; — 2. bouton grossi; — 3. fleur grossie; —
a. bractee; — b . Tune des deux petites bractdes int&ieures; — c. pedicelle charnu; —
d. calice on lobes du calice; — e. lobes de la corolle; — f. appendices de la corolle; —
4. fleur couple en long et grossie; — 5. corolle &al&; — 6. fleur dont on a enlevd la co-
rolle pour montrer les pistils et leurs dcailles a la base; — 7. coupe de la fleur.

ALPH. DC.

19. CHORIZEMA DIVERSIFOLIA. PL. 8.

CH. foliis integris cuspidatis, inferioribus obovatis, superio-
ribus linearibus vel lanceolatis, superne glabris, subtus pu-
berulis, peduncuUs 2-3 floris.

Cette petite plante nous a ete montreepar Fun des meilleurs

(1) DC. Mem. sur les Crassulac., in-4°.
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floristes de notre ville, M. Grenier, sans qu'il ait pu nous
en indiquer l'origine.

La tige est gr£le, filiforme, probablement rampante
<kns Tetat naturel, longue de 3 pieds, un peu velue.
Les feuilles, assez eparses, varient beaucoup de formes; les
inferieures sont oblongues ou obovees, longues de 3 a 6
lignes, larges de 2 a 4; les superieures lanceolees ou lineaires,.
longues de i a 2 pouces, larges de 2 a 4^ toutes entieres, termi-
nees par une petite dent, glabres en-dessus, velues en-dessous et
sur les bords. Pedoncules axillaires, longs de 2 a 4 pouces,
aussi velus. Les petioles, ldngs a peine d'une ligne, sont
termines par 2 ou 4 fleurs assez isolees^ sessiles, a Tais-
selle de trfes-petites bractees lineaires. Galice glabre, en
entonnoir, 5-fide, long de 3 lignes environ; les deux lobes
superieurs plus larges que les autres, etmoins divises en-
tre eux. Corolle de couleur capucine p41e, avec une ta-
che jaune au milieu; etendard arrondi, echancre en coeur,
releve, large de 5 lignes; ailes obovees, planes, de moitie
plus courtes que Tetendard, et de couleur plus foncee,
ayant un onglet renfle au milieu et embrassant la carene;
celle-ci est presque cachee par les ailes, de couleur verdatre,
obtuse, retrecie en un onglet filiforme forme de 2 filets
soudes. Dix etamines distinctes, de la longueur de la ca-
rene. Filets minces, sauf ceux des etamines laterales (oppo-
sees aux ailes) qui sont un peu elargis. Pollen jaune clair.
Ovaire fusiforme, un peu velu.
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EXPLICATION DE LA PLANGHE 8.

Fig. 1. fleur vue de c6te; — 2. fleur vue du cdte* inferieur; — 3. calice; — 4. ptftalcs
isoltfs et dans leur position relative; —,5. etamines; — 6. pistil.

ALPH. DC.

20. PHASEOLUS? SUPERBUS.

Parmi des plantes semees dans le Jardin de Geneve en
i83o , nous avons vu fleurir des i832 une Legumineuse
fort remarquable, qui, vu sa beaute, peut etre citee comme
digne d'orner les jardins.

La racine est un tubercule un peu saillant au-dessus de
terre et qui parait etre de la grosseur d'un oeuf. Une tige
ramifiee et volubile s'eleve a une hauteur de 4 ou 5
pieds, et s'entortille autour d̂ une palissade: elle est her-
bacee, cylindrique, un peu striee, rude au toucher, et toute
herissee de poils simples, raides, inseres sur de petites as-
perites. Les feuilles qui naissent a 3 ou 4 pouces les unes
des autres, sont munies de stipules triangulaires, pointues,
longues de 3 lignes: il y a 3 folioles egales, ovales, ter-
minees en pointe et coupees en ligne presque droite a la
base, longues de i 1/2 pouce et larges d'un pouce, entieres,
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velues, mais sans poils raides, a nervures penninerves sail-
lantes en-dessous, supportees par un petiole commun, long
de i a 2 pouces, couvert de poils rudes: les deux folioles
laterales ont des pedicelles tres-courts, munis chacun d'une
stipelle lineaire a la base: la foliole terminale a un pedi-
celle de demi-pouce, muni prfcs de son extremite de deux
stipelles semblables aux precedentes.

Les pedoncules axillaires sont plus longs que l'intervalle
des feuilles, cylindriques, renfles k la base et herisses de
poils raides. Us portent vers le haut 5 k 6 fleurs suppor-
tees par des pedicelles de 3 a 6 lignes. Chaque bractee
principale, qui est ovale et pointue, longue de 3 lignes,
donne naissance k un pedicelle qui. avortej mais il y a
deux fleurs laterales qui se developpent, et dont les brac-
tees se voient de chaque cote de la bractee principale.
Ghaque fleur est elle-meme comme emboitee par deux
bractees opposees, ovales, obtuses, tres-velues, longues de
pres de trois lignes. Le calice, qui depasse a peine ces
bractees, et qui est velu, principalement a sa base, se di-
vise au sommet en lobes membraneux, au nombre de qua-
tre, par la soudure des deux superieurs. La corolle est
d'un beau rouge. L-etendard est arrondi , echancre au
sommet, recourbe sur les bords, embrassant le reste de
la fleur, et double de la longueur du calice; il offre a une
ligne au-dessus de l'insertion, de chaque cote et a l'interieur,
de petits appendices membraneux. Les ailes oblongues, re-
trecies k la base, d̂ un tiers plus petites que retendard.
La car^ne tortillee, cachee entre les ailes, a peine co-
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loree. Etamines diadelphes (i et 9). Gelle du cote supe-
rieur, qui est libre, est supportee par une petite callosite
terminee par une sorte de membrane en godet, qui fait
saillie du cote exterieur, et au-dessus de laquelle s'eleve
le filet ,blanchatre, qui n'offre rien de remarquable. Les
neuf autres etamines sont reunies en une gaine, laquelle pre-
sente aussi sur les deux bords de petites membranes dif-
ficiles a voir, qui paraissent etre le meme organe que
l'appendice de la premiere etamine. L'ovaire est velu: il
nait du milieu d'un godet membraneux, long d'une demi
ligne, fendu du cote superieur de la fleur, crenele a Fextremi-
te. Le stigmate est herisse de poils auxquels viennent s'ac-
crocher les grains de pollen. J'ai vu dans Tun des ovaires
7 ovules sur une serie longitudinale. Les legumes n'ont pas
muri. La floraison dure long-temps, et on est oblige de ren-
trer la plante en serre chaude, parce qu'elle craint beaucoup le
froid.'

Nous ne savons malheureusement pas de quel pays cette
plante est originaire. II est probable que c'est de Flnde,
attendu que le Jardin avait recu beaucoup de graines
de ce pays dans les annees anterieures a i832. On peut
resumer la description par la phrase suivante :

P? radice tuberosd, foliolis 3 stipellatis, floribus race-
mosis 3-bracteatis0 calice ^-lobo0 vexillo rotundato emargi-
nato basi utrinque appendiculato ? carind comtortd, starnini-
bus diadelphis basivaginatiS)Ovario vaginuldjtssd basi cinctq.

On voit que cette espece se rapproche beaucoup du genre
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PacJvyrhizw, dont elle parait differer cependant par la carene
contournee. Elle s'eloigne, d'un autre cote, des vrais Phaseo-
lus, par sa racine tubereuse et par son calice, en sorte qu'elle
doit peut-etre former un genre nouveau. Jusqu'a ce que la
fructification soit connue, on pourra, ce me semble, besiter
sur cette question; c'est pourquoi j'ai rapporte avec doute au
genre Phaseolus.

ALPH. DC.

21. ECHEVERIA RACEMOSA.

La tige est cylindrique, depourvue de feuilles a la base,
dans une longueur de deux pouces; elle se termine par
une rosette de feuilles sessiles, charnues, oblongues, le-
gfcrement convexes sur le dos , sans nervures, glabres comme
toute ia plante^ un peu glauques et d'une teinte rougea-
tre, les unes longues de 2 pouces, et larges de 9 lignes,
a peines pointues j les autres, a la partie superieure, plus
courtes et pointues. Une hampe, longue de 1 1/2 pied,
declinee, cylindrique, munie de feuilles ou bractees alter-
nes caduques, part obliquement de la rosette de feuilles.
Une dizaine de fleurs alternes, portees par des pedicelles
de 2-3 lignes, naissent k Taisselle de bractees ovales-lan-
ceolees9 concaves, de la longueur des pedicelles. Ceux-ci

7
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portent sou vent une ou deux petites bracteoles. Calice 5-
fide, glauque, a lobes reflechis, ovales, longs de 2 lignes,
legerement pointus. Corolle 5-partite, tubuleuse, resserree
un peu vers le haut, longue de 5 a 6 lignes, a 5 an-
gles obtus, de couleur rouge vermilion, a lobes lanceo-
les divergens vers Pextremite. Dix etamines, dont cinq, un
peu plus longues, alternes avec les lobes de la corolle, et
cinq opposees, soudees avec ceux-ci jusque vers le milieu
de leur longueur: toutes d'un tiers seulement plus cour-
tes que la corolle. Les filets des etamines libres, dilates a
la base. Antheres jaunes, longues d'une demi-ligne. Cinq
carpelles opposes aux lobes de la corolle, libres entre
eux , fitsiformeSj longs de 3 k 4 lignes dans la fleur, munis
interieurement a la base de nectaires transversaux blanchatres
qui suintent une liqueur.

ALPH. DC..

22. SMILAX ROXBURGHIANA.

Nous cultivions au Jardin botanique cette espece de Smilax,
sans 1'avoir vu fleurir et sans en connaitre le nom et To-
rigine, lorsque nous avons eu occasion de la voir en fleur chez
M. Aug. Saladin, a Pregny, pres de Geneve.(i)

(1) La circonstance que M. Saladin cultivc bcaucoup de plantes en pleine
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Apres examen, il nous a paru se rapporter au Smilax
Roxburghiana, mentionne dans la liste de M. Wallich ,
espece du Nepaul, dont ce botaniste avait envoye jadis des
echantillons a mon pere, sous le nom de Sm. laurifolia.

L'arbuste atteint la hauteur d'un homme, dans la serre
de M. Saladin. II est remarquablement garni de feuilles,
et d'un vert lustre dans toutes ses parties. Les rameaux,
lisses et cylindriques, offrent a peine quelques sillons. Les
feuilles alternes ont jusqu'a un demi-pied de longueur,
sur un demi-pouce de largeur: elles sont simples, entieres, oblon-
gues-lanceolees, ayant leur plus grand dianietre un peu
au dela du milieu, pointues ou acuminees, a trois ner-
vures principales remarquablement distinctes, les deux la-
terales plus rapprochees du bord que de la nervure centralc,
les nervures intermediaires nombreuses, rectilignes a leur
point de depart, et s'anastomosant vers leurs extremites.
Petioles de 6-8 lignes, canalicules en-dessus. A Faisselle
se trouvent quelques dents un peu velues, restes de pedoncules
detruits ou avortes.

Pedoncules floraux soliiaires, plus courts que les petio-

terre, dans une grande scrre dont on enleve les chassis pendant l'ete, fait que
certaines especes acquierentundeveloppemcnt extraordinaire et fleurissent mieux,
ou plus souvent, quo dans la plupart des jardins. D'autres especes, sans doute,
ne s'accommodent pas de cette culture; mais peu importe a un amateur, qui
doit chercher avant tout a avoir une serre bien garnie, ou la vegetation soil
belle.
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les, ramifies vers Textremite, soit en grappe, soit en une
ombelle irreguliere de 5-io fleurs. Pedicelles longs a peine
d'une ligne ou une demi-ligne, partant de l'aisselle de
bracteoles infiniment petites et caduques. Boutons spheri-
ques. Fleurs verdatres, fort petites. Perigone a six lobes;
les trois interieurs plus grands que les exterieurs, recour-
bes, ovales, longs d'une ligne. Six etamines plus courtes
que les lobes du perigone; antheres fort petites, ovoides,
biloculaires, inserees au sommet du filet, Des traces de
disque glanduleux autour de la base des etamines. Point
d'ovaires.

Le Sm. laurifolia L. figure dans Catesby, est tres-dif-
ferent, par l'absence des deux nervures laterales, si remarqua-

bles dans notre plante.
Les echantillons du Sm. Boxburghiana Wall, different

du notre par des petioles moins longs, et surtout par une
inflorescence en grappes plus longues que les petioles, et
non en ombelles plus courtes qu'eux. Cependant il y a, dans
le nombre, des grappes aussi courtes que les notres et assez
semblables. Cela tient probablement a la difficulte de fleu-
rir, qui caracterise cette plante; difficulte qui fait que les
grappes sont sou vent a demi-formees.

ALPH. DC.
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a3. PANCRATIUM AUSTRALASICUM.

P. australasicum. Bot. reg. t.

Bulbe ovoide, large de trois pouces, de couleur fauve.
Feuilles a vernation convolutive, c'est-k-dire roulees en cor-
net comme celle des Hemerocalles, se developpant pendant
la floraison, de forme obovee, munies d'un petiole de 3
pouces, arrondies vers le haut et terminees neamnoins par
urte pointe emoussee, entierement glabres, presentant une
forte nervure centrale et d'autres confluentes a la base et au
sommet du limbe, longues de 5 a 6 pouces.

Hampe cylindrique a la base et legerement comprimee
vers le haut, de 8 a 9 pouces de longueur, droite, du
meme vert que les feuilles, et glabre comme toute la plante.
Quinze a vingt fleurs disposees en ombelle, entourees et
entremelees de bractees lanceolees, entieres, blanches a la
base et verdatres vers le haut, dont cinq exterieures a Tom-
belle formant autant de spathes. Ces dernieres ont 18 li-
gnes de longueur, quatre ou cinq de largeur a la base, et ne
se fanent pas pendant la floraison; les interieures sont plus
petites. Pedoncules de 3 a 4 lignes de longueur. Corolle
blanche, longue de 2 1/2 pouces; tube cylindrique, lege-
rement renfle a la basej lobes au nombre de 6, dont 3
exterieurs et 3 interieurs, egaux entre eux, de la longueur
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du tube, lauceoles, obtus, etales, un peu variable dans
leur largeur..Six etamines, soudees plus ou moins et sou-
vent inegalement, avec la corolle; le plus souvent adhe-
rentes" avec le tube seulement et distinctes de la plupart
des lobes; de longueur inegale, mais toujours d'une ligne
au moins plus courtes que les lobes. Filets blancs, elargis
a la base, divergeant semblablement de tous les cotes du
pistil et libres entre eux. Antheres droites, jaunes, poin-
tues, tongues d'une ligne. Ovaire adherent, 3-loculaire, a
loges opposees aux lobes externes de la corolle. Deux ovu-
les dans chaque loge. Style cylindrique, atteignant Fex-
tremitc des etamines, glabre et de couleur blanche, divise
au sommet en 3 lobes lineaires tellement "dresses et appli-

ques les uns contre les autres, qu'on les prend pour une
seule pointe.

Cette espece a ete cultivee pendant long-temps dans le
Jardin de Geneve sous le nom de Pancratium, mais elle
n'avait pas fleuri avant le mois de juin i835 , ou peut-
etre on ne Tavait pas observee. Elle differe des vrais
Pancratium par Tabsence de couronne a l'interieur de la
corolle. Eiie se distingue aussi de tous les Crinum par
la forme des feuilles, qui est celle des Hemerocalles, par
leur vernation et leur developpement tardif. L'adherence
tres-irreguliere des lobes de la corolle, entre eux et avec
les etamines^ est probablement un phenomene special au
pied que nous avons sous les yeux. La forme irreguliere
de la corolie distingue cette espece du genre Amaryllis.
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La couleur absolument blanche de la fleur et la forme des
etamines s'accordent mieux avec le genre Crinum.

Le Pancratium amboinense (Bot. mag. t. 14*9) m'a
paru presenter une grande analogie de port et de carac-
t£res avec Tespece que je viens de decrire. II faut les re-
garder d'assez pres pour les distinguer j mais dans le P. am-
boinense les bases dilatees des etamines se soudent en-
semble , comme dans tous les vrais Pancratium, tandis que
dans notre plante les bases cTetamines sont seulement di-
latees avec une disposition k se souder occasionnellement.
On ne peut rien imaginer de plus intermediaire entre les
genres Pancratium et Crinum, que la plante decrite ci-
dessusj mais son extreme ressemblance avec le P. am-
boinense empeche de la classer dans un autre genre.
Peut-etre ces deux especes forment-elles le noyau d'un genre
intermediaire ?

ALPH. DC.

(Extrait du tome VII de la Societe de Physique et (THistoire Naturelle de Geneve.)
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